LE TEMPS QU'IL FERA + 


DEMAIN : Ciel généralement tròs nuas 
geux avec averses séparées por des éclore 
cios. Vent de secteur ouest, ames fort, 
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4 ACCIDENT 
D'AVION 
EN 4 JOURS 


Ci-dessous, les 
débris de lap- 
pareil du colo- 
nel Balley, tom- 
bé à Fourcham- 
bault 


de masses à Varsovie 


contre le discours 
de M. BYRNES 


LES GRÈVES AMÉRICAINES 
immobilisent trois mille 
navires et privent 

les journaux de papier 


NEW-YORK, 9 septembre. — M. La 
Guardia, directeur général de VUN. 
RRA. a demandé aux marins en 


grève dans les ports des Etats-Unis 
de ne pas empécher le déport des 
navires chargés de fournitures de 
l'UNRERA. À la suite de cette de- 
mande, le président du syndicat le 
plus important a donné l'ordre aux 
marins de ne pas empêcher l'embau- 
chage de personnel à cet effet. Il 
n'est pas encore certain que cet ordre 
sera respecté 

Plus de 3000 navires sont immo- 
bilisés par la grève 

Un cas de méningite cérébrospinale 
semblant avoir été constaté à bord 
du paquebot français Athos-Il, actuel- 
lement mouillé devant New-York. les 
1700 passagers et hommes d'équi- 
page sont menacés d'une quaran- 
taine. 

Le New York Times, le Herald Tri- 
bune et le New York Daily Mirror 
ont paru aujourd'hui sans la moin- 

e annonce. Les trois journaux ont 
publié un avis expliquant que leurs 
tocks de papier étaient réduits au 
minimum par suite de la grève des 
camionneurs. 


Dans toute 


meetings contre “les pro- 


tecteurs de l'Allemagne” 


VARSOVIE, 9 septembre. 

NE manifestation de protestation contre le dis- 

cours de M. Byrnes s’est déroulée, hier, dans 

la salle du Conseil national 
nombreux orateurs représentant tous les par- 

tis politiques, ont pris la parole devant 5.000 person- 
nes parmi lesquelles se trouvaient M. Roger Garreau, 
adeur de France et de nombreux représentants 


amb; 
de la presse étrangère. 


L'U.R.S.S. épure 
SES ECRIVAINS 


pour délit de “non-politique ” 


Poètes et romanciers doivent lutter 
contre les idées occidentales et exposer 
la nature de l'encerclement capitaliste 


L 


et actrices de théâtre. 


LE ROI FAROUK 
arrive inopinément 
dans un port turc 


ISTANBUL, 9 septembre. — Venant 
de Chypre, le roi Farouk d'Egypte est 
arrivé à Mersina, petit port de la côte 
méridionale turque, à bord de son 
yacht privé. 

Cette visite a été une surprise com 

lète et le gouvernement lui-même 
Fignorait, puisqu'il a dû envoyer des 
représentants par avion spécial à la 
toute dernière minute 

Selon le journal « Tasvu », le yacht 
royal était escorté par des navires de 
guerre britanniques. Les journaux 
tures croient que le souverain se ren- 
drait à Ankara en visite officielle, puis 
viendrait se reposer à Istanbul. 

SM. Farouk est le troisième chef 
d'un Etat arabe à se rendre en Tur- 
quie depuis un il y a quelques 


mois, Ankara accueillait successive- 
ment Abdul Ilah, régent d'Irak et 
Beshara el Khoury,. président du 


Liban. (A. F. P. - À. P.) 


DEPUIS MINUIT 
LES ATTENTATS 
SE MULTIPLIENT 
EN PALESTINE 


Tout trafic ferroviaire 
est arrêté 


Le pipe-line de Haifa a sauté 
JERUSALEM, 9 septembre. 

Tout trafic ferroviaire a été arrêt 
aujourd'hui, en Palestine à la suite 
des multiples attentats commis au 
cours des dernières vingt-quatre heu- 


is l'aube, des centaines d'agents 
de police et de soldats procèdent à un 
contrôle serré de toute la région mon- 
tagneuse du centre et de la plaine cò 
tière mais, selon les indications que 
l'on possède jusqu'a présent le gros 
du groupe des: saboteurs aurait réussi 
à se soustraire à toutes les recher- 
ches. 

L'armée britannique a renforcé 
considérablement la surveillance des 
aérodromes, de la raffinerie de Haifa 
et des principaux nœuds ferroviaires. 

D'après les informations qui com- 
mencent a parvenir à Jérusalem, l'es- 
pèce de trêve que s'étalent imposée 
les extrémistes depuis l'attentat de 
l'hôtel du « Roi David » a pris fin et 
une offensive de terreur a commencé 

L'irgoun a d'ailleurs déjà revendi- 
qué la responsabilité des attentats. 

Ceux-ci se succèdent, depuis minuit, 
éclatant en plusieurs points à la fois 
et les informations sont encore con 
fuses. Ce sont surtout la voie ferrée 
de Haïfa-Egypte et le pipe-line qui 
sont visés. 

Non seulement la vole ferrée Haifa- 
Egypte a été atiaquée, mais aussi la 
ligne Jérusalem-Jafla et celle se di 
rigeant vers la Syrie et le Liban 
Cette dernière. par l'explosion de la 
gare de Malkilja, près de Betan Tikva 
entre Tel Aviv et Haifa. 

> Un troisième sabotage s'est pro- 
duit à un passage à niveau, près 
d'une raffinerie : trois tuyaux d'un 


ES écrivains et poètes soviétiques sont les 
la « purge sociale » ordonnée par le comité cents 
muniste. La semaine dernière, |‘ 


pipe-line allant au port de Haifa ont 
été coupés et le pétrole s'est enflam- 
mé. Le feu a été maltrisé. 


MOSCOU, 9 septembre. 
lus récentes victimes de 


uration avait touché les acteurs 


Aujourd'hui, on apprend que Niko- 
lai Tikhonov, célèbre écrivain de 
Léningrad et l'un des correspondants 
de guerre les plus en vue, vient d'être 
révoqué de ses fonctions de président, 
de l'Union des écrivains soviétiques, 
à cause de sa « déficience politique ». 
Mikhail Zosteheno, un autre écrivain 
de Leningrad, très populaire en U.R. 
SS., et la romancière Anna Akhma- 
t viennent d'être exclus de 
l'Union des écrivains, parce qu'iis 
« n'ont pas glorifié la puissance sovié- 
tique ni pris part à la construction 
socialiste ». , 

Zostchenko avait écrit, notam- 
ment, un conte intitulé «Mémoires 
d'un singe.», qui fut jugé comme une 
« satire injuste de la société sovié- 
tique ». 

Mme Ahkmatova a été jugée 
comme « représentant typique de la 
poésie des salons bourgeols » 

résolution flétrit également 
l'écrivain Selvinski, partisan du 
< symbole soviétique », et l'Ukrainien 
Petro Panch qui revendique le 
« droit de l'écrivain de se tromper ». 
Boris Pasternak, poète, a été exclu, 
luí aussi, parce qu'il n'a pas écrit 
« d'ouvrages politiques 

L'Union des écrivains, agissant sur 
une décision du Comité central du 
parti communiste, a passé une résolu- 
tion condamnant les ouvrages con- 
tenant « des idées bourgeoises occi- 
dentales ». Cette résolution déclare : 
« Tous les écrivains, forts de l'ensel 
gnement de Lénine et de Staline, doi- 
vent exposer la nature de l'encerçle- 
ment capitaliste, lutter contre 
influence néfaste, expliquer le carac- 
tère de l'impérialisme moderne, qui 
dissimule en lui la menace d'une 
nouvelle guerre sanglante. » 

La résolution donne ensuite les re- 
commandations suivantes : 

1° Lutter contre les influences 
étrangères et le manque d'idéologie 
et de sens politique ; 

2° S'assurer que l'écrivain sovié- 
tique est capable d'être le porte-pa- 
role des intérêts du peuple et de 
l'Etat soviétique ; 

3° Encourager ' l'écrivain  soviétf= 
que à aider le parti communiste dans 
son travail d'éducation du peuple 

4° Propager systématiquement par- 
mi les écrivains des brochures de 
propagande du parti traitant des 
principales questions de politique in- 
térieure et internationale ; 

5° Développer l'esprit militant et 
l'idéologie active du parti commu- 
niste. (UP. et AFP). 


LA FRANCE 

va fournir 

à l'Angleterre : 
du vin 


et des automobiles 

LONDRES, 9 septembre. — Les 

légués du Board of Trade et les 
experts économiques anglais se 
réunissent aujourd'hui à Paris 
pour mettre au point l'accord 
économique franco-britannique. 

Cet accord fournira à l'Angle- 
terre des fruits. du fromage. et 
d'autres denrées. dont le vin. la 
récolte ayant été favorable cette 
année 

Enfin. selon le Sunday Dispatch, 
l'Angleterre importerait, à partir 
du mois prochain, des milliers de 
voitures françaises, notamment 
des Citroens de CV et certains 
types de 10 CV. voitures, mé- 
me après le paiement des droits 
de douane et des impôts, Sèr 
raient moins chères que les voi- 
tures anglaises analogues. 


(Daily Mail-AFP). 


la Pologne 


à Varsovie. De 


M. Gomulka, vice-président du 
Conseil. a déclaré : « Nous n'avons 
pas dépensé des milliards et consenti 
tant de sacrifices pour les territoires 
de l'Ouest pour rendre ceux-ci un 
Jour à l'Allemagne. » 

Il a enfin affirmé le désir de tous les 
Polonais de vivre en paix et en bonne 
intelligence avec tous les pays démo- 
cratiques en soulignant toutefois que 
la Pologne n'accepterait pas que 
l'on reconstruise l'Allemagne sur son 
dos, 

M. Bienkowski, vice-ministre de 
l'instruction publique et membre du 
parti ouvrier a ensuite dit : « La 
Pologne, la France, l'URSS. la 
Roumanie, et tous les pays qui con- 
nurent l'occupation allemande savent 
comment 11 résoudre le problè- 
me allemand ». 


La radio de Varsovie a annoncé que 
foute ia Pologne pour protester eon- 
toul logne pour 
tre « la tolérance insensée montrée à 
l'égard de l'Allemagne et contre le 
fait de remettre des armes entre les 
mains de ce pays ». 

A Varsovie, la manifestation offi- 
cielle été suivie d'une démonstra- 
tion populaire. Toute la population 
y a pris part, a ajouté la radio. Les 
Orateurs ont été fréquemment inter- 
rompus par les cris de : « Ne tou- 
chez pas à nos frontières. Vive le 
front uni! , Les manifestants por- 
taient une grande banderole sur la- 
quelle étaient écrits ces mots « Voici 
notre réponse aux protecteurs de l'Al- 
lemagne. » Ils se sont rendus devant 
l'ambassade des Etats-Unis où ils ont 
poussé des cris hostiles. 

« Aucune puissance au monde n'ar- 
rivera à nous persuader de quitter 
ces territoires sans qu'il y ait conflit 
et effusion de sang », a déclaré enfin 
une personnalité polonaise du minis- 
tère des Affaires étrangères intervie- 
wée. Le même son de cloche se re- 
trouve dans toute la presse gouver- 
nementale. (A.P.-A F.P. 


A BRIVE 

UN CYCLISTE 
tombe sur un 
gendarme qui le sifflait 


Un mort, un inalade. 


BRIVE, 9 septembre. — Un acel- 
dent peu ordinaire s'est produit à 
Brive. L'adjudant de gendarmerie 
Bourdeix venait de siffler un cycliste 
pour le faire stopper. Celui-ci, sur- 
pris, perdit le contrôle de sa direc- 
tion et tomba sur l'adjudant ; les 
deux hommes roulèrent à terre. 

Le cycliste, M. Bourdillon, 23 ans, 
électricien à Saint-Pardoux-Corbier 
(Corrèze) dut ètre transporté à son 
domicile sans avoir repris connais- 
sance. Quant à l'adjudant, il est mort 
à l'hôpital de Brive, 


LA SANTE 
DES QUADRUPLEES 
parisiennes 


La petite Jacqueline 
inquiète les médecins 


. 
Les quatre petites filles de Mme 
Walzer viennent d'avoir huit jours. 
Mais la santégde l'une des quadru- 

dont on se souvient 
inquiété le docteur 
qui soigne les bébés et leur 
reste précaire. Le bulletin de 


mère, 
santé publié ce matin n'est guère opti. 


miste: Jacqueline a maigri de 10 
grammes — ce qui est beaucoup, puis- 
qu'à sa naissance, elle ne pesait que 
1.380 grammes. Le poids de ses trois 
sœurs est stationnaire. Les tempéra- 
tures sont normales. 

Le communiqué conclut : « Pronos- 
tic très réservé ». 


A FOURCHAMBAULT 


2 AVIONS 

MILITAIRES 
SE HEURTENT 
EN VOL 


6 tués, 3 blessés 


NEVERS, 9 septembre. (Dépêche 
« Paris-presse ».) — L'Aéronautique 
du Nivernais organisait hier un mee- 
ting à l'aérodrome de Nevers-Four- 
chambault en présence de 5.000 per- 
sonnes. 


Au début de la réunion, le speaker 
annonça le départ d'un appareil mi- 
Utaire de la base de Villacoublay, du 
type « Nord 1000 », piloté par le 
colonel Dartois, directeur du person 
nel du ministère de l'Air, et dans 
lequel se trouvaient également le co- 
lonel Balley, directeur de la 1" ré- 
gion des sports aériens de Dijon, et 
deux passagers. 

Après avoir tourné au-dessus de Ne- 
vers, l'avion amorçait un vol en rase- 
moties au-dessus du terrain. C'est 
alors qu'un autre appareil militaire, 

loté par le sergent Salson, dans 

juel avait pris place le docteur Le 
Droumaguet, ancien maire de Nevers, 
prenait son vol 


Trop tard 


A cinquante mètres du sol, les deux 
iotes s'aperçurent, mais trop tard $ 
ls tentèrent, cependant, l'un et 
tre, de redresser leur appareil, @Le 
« Nord 1000 » sectionna 
D'un appareil, on dégagea les corps 
du sergent et du docteur Le Drou- 
maguet : de l'autre, les corps du co- 
lonel_Dartois, du colonel Balley, de 
M. Daudin, ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées de Nevers, et de 
M. Carrié, de Nevers. 


Trois spectateurs furent plus ou 
moins grièvement blessés par des 
débris de l'un des avions: M, Dou- 


mere, directeur d': 
tique, atteint d'une double fracture 


de l'avant-bras gauche ; Mme Riousse, 

mère du président de l'Aéronautique 

ju Nivernais, grièvement atteinte, ct 
juinard, 


Mme G: 


irrégulier, foiblissont. 
r liégère haussa 


4 francs 
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POURRONS-NOUS 
NOUS CHAUFFER 


cet hiver ? 


Nos dispensateurs de 


calories 


répondent : 


+ Pas beaucoup plus que 
l'an dernier ; 


+ Il faut prévoir des res- 
trictions d'électricité ; 


+ Charbon 
abondant, 


l'O.N.M., n'en fut pas un, 


rare, bois 
mais cher. 


Par Gabriel SENCHET 


PRES un été qui, malgré les affirmations de 


l est légitime de 


se demander ce que sera l'hiver. Les citadins, 


ceux de Paris notamment, 


charbon nécessaire pour se chauffer? L'électricit 


s'inquiètent. Auront-ils le 


sera-t-elle suffisamment abondante pour permettre le 


chauffage électrique 


< Paris-presse ” 


Dans une boîte de nuit de Belgrade 
en compagnie d’un agent de l'OZNA | 
j'ai vu “évoluer” 

les Balkans 


spécial René BRANELLEC), 


Les triplées 


de Lorraine 


MARIE-FRANCE 
IMARIE-LOUISE 
MARIE-MADELEINE 


sont les noms choisis par la jeune 
maman de Moussey-Batavil 
Lorraine; Mme Devaux, qui donna 
naissance aux « triplées ». On voit, 
ci-dessous, Mme Devaux (à gau- 
che) avec la sage-femme, Mme 
Gies. En bas, les trois petites fill 


POUR PLAIRE A ELIZABETH D'ANGLETERRE 


Philippe de Grèce, neveu du roi Georges 


a fait raser sa barbe 
de loup de mer 


pas aussi son ami d'en. 


(De notre correspondant 
particulier). 


e pi ja roi, 
Aisn Lascelles, a ré 


voit es 


la « Royal Navy » On le 
stamment auprès de 


avale de Darmouth, où 
a accordé pour ses sue- 


Ece 


eneore pius 
< Navy s 


vire de Sa Majesté. I a été à 
bord du « V: > nt 


je barbe et de moustaches, 
le due de Joinville 
le Victoria. 


honneur aujourd’hui dans ia irait volontiers plus 


Mais le 
fait raser, 


re 


Raleigh ». 
Fiancé 
ture reine 
lippe de Grèce est 
ue tous les dimanches 
eau, de Balmoral- On 


celui de son oncle 


(De notre envoyi 


E Belgrade, j'ai eu du mol à suivre les incidents qui motivèrent 
D l'ultimatum des Etats-Unis. 


s'était passé. Depuis lors, la presse yougoslave a 
tord. Mais le silence foit autour du mitraillage des avions américains 
uvernement Tito est seul ju 
ou ne doit pos connaitre l'opinion de ce pays. 


montre à 


el point le g 


Ayant laissé valise dans la 
chambre que j'avais retenue à l'hô- 
tel « Moscou » — un des hôtels 
d'Etat, remarquablement tenu, d'ail- 
leurs — je m'en fus déjeuner. A mon 
retour, je voulus me reposer quel- 
ques instants. Le thermomètre mar- 
quait 39° à l'ombre; mais ma clé 
était introuvable, 

— C'est, me dit-on, la femme de 
chambre qui l'a, ou le garçon d'étage. 

— A moins, murmura quelqu'un à 
côté de moi, que ce ne soit 
T « Oma ». 

Je ne sais si cette supposition était 
exacte. En tout cas, quand je recou- 
vrai l'usage de mon local, rien d'anor- 
mal ne me frappa. Si la visite avait 
eu leu, elle avait été opérée avec 
habileté. 

Ce fut mon premier contact, en 
quelque sorte, avec cette mystérieuse 
Saa e yatai réputation est 
grande en Yougoslavie, où elle sus- 
Cite une terreur non dissimulée. 


L'homme de l'Osna 


L' « Oma», c'est la police poli- 
tique. On n'a pas été, paraît-il, trop 
regardant en ce qui concerne son 
recrutement, et chacun sait, au reste. 
que l'on ne fait pas de Donne police 
politique avec des enfants de 

J'ai eu l'occasion de le vérifier. 
Car, un beau soiz, je me suls trouvé, 
dans une bolte de nuit de Belgrade, 
à la table d'un agent de I « Ozna ». 

— C'est un très brave homme, 
avait cru devoir m'assurer un de mes 
camarades. Il ne saurait quoi faire 
pour rendre service à un ami: mais 
i n'hésiterait pas non plus à couper 
le cou de quiconque. le cas échéant. 
Cela ne lui en coûte. pas plus que 
d'égorger un poulet... Le métier, n'est- 
ce pas... et la vocation. 

Là-dessus, il me versa un plein 
verre de « raki », dont la bouteille 
était restée sur la table à côté de 
maintes autres, vides celles-là. Une 
fumée opaque emplissait la salle en 
sous-sol. L'orchestre se déplaçait a 
tour de la piste, jouant plus parti- 
culièrement pour ceux qui désiralent 
offrir à leurs amies quelque chavi- 
rante romance tzigane ou Un chant 
serbe sentimental et nostalgique. 

11 faisait une chaleur épouvantable 
qui ne semblait pas incommoder 
moins du monde deux, 
russes valsant à perdre . Trois 
filles les accompagnaient, assez pau- 
vrement vêtues, la mine un peu souf- 
freteuse, avec, dans le regard, une 
expression indéfinissable de fierté et 
d'ennui résigné, tandis qu'elles riaient 
docilement aux plaisanteries et aux 
bourrades de leurs amis de rencontre. 

J'al invité l'une d'entre elles à dan- 
sr. Nous ne pouvions nous dire un 
mot Elle a compris seulement que 
j'étais un Français. Puis, de ma table, 
toute proche de la sienne, j'ai levé 
mon verre vers elle : 

— Nas Dravias ! 

Elle m'a souri tristement. Quand 
je l'ai quittée. Je Iui ai fait un signe 


verres avec une admi- 


en Yougoslavie 


$ victime. 


BELGRADE, … septembre. | 


Nul n'était au courant de ce qui 


ttrapé son ro- 


de co que doi 


Règlement de compte 


LE TENANCIER 
D'UN BAR 


est abattu : 


En pleine rue de La Rochefou 
cauld, hier après-midi, à 14 h. 10, 
un homme a été tué d'une balle dans 
la tête, sur ia banquette arrière d'une 
voiture. 

Avant même que les passants alent 
pu iñtervenir, l'agresseur s'enfuit en 
courant, non sans avoir pris la pré- 
caution de refermer la porte de l'au- 
tomobile. 

La victime fut rapidement identi- 
fée. Il s'agissait de M. Jean Sente- 
nae, né en 1911, à Tunis, tenancier 
du-bar « Le Jocker », 43, rue de La 
Rochefoucauld, devant lequel station- 
nait la voiture, immatriculée dans 
les Bouches-du-Rhône, sous le nu- 
méro 712-B et n'appartenant pas à la 


Aucun signalement précis de l'as- 
sassin n'a pu être donné. Bien que 
l'enquête n'en soit qu'à ses débuts, 
les policiers pensent qu'il s'agit d'un 
règlement de compte. L'assassin se- 
rait arrivé samedi de Marseille . et| 
aurait fait une visite au « Joker » 


? Trouvera-t-on du bois fa 


peu avant le drame. 


lement ? 

Ces questions, nous les avons posées 
aux services compétents. 

À ceux de l'électricité d'abord, Aue 
rons-nous du courant ? 

— Le coefficient de remplissage des 
barrages est actuellement de 83 S, 
nous a-t-il répondu. C'est tout à falf 
satisfaisant. Cependant il convient de 
ne pas attacher trop d'importance à 
cette indication. A supposer en eff 
que les barrages soient pleins, ils n€ 
représenteraient qu'une réserve d'un 
milliard de kilowatts, alors que la 
consommation s'établit aux environs 
de 25 milliards. 

— Prévolt-on des coupures de coue 
rant cet hiver? 

— En, principe, non, mais 1 y aurs 

restelctions. 


encore des. Toutetois. 
lan venait à être 
Borde: des coupures de courant poupe 


raient/ être faites pour des 
techniques. Mais l'on s'efforcera de 
faire aucune coupure sans avis préne 
lable 

Ainsi done, contrairement à c® 
qu'on pense généralement, la « houille 
blanche » n'entre que pour une faible 
part dans notre approvisionnement em 
courant électrique qui reste conditions 
né surtout par nos disponibilités em 
charbon. 

Là, la situation ne laisse pas d'inspts 
rer quelque inquiétude, On sait dang 
quel état de pénurie se trouve le mars 
ché mondial du charbon. Les tonnae 
ges en provenance de la Ruhr restent 
très inférieurs à nos demgndes et nous 
aborderons l'automne avec des rete 
sources à peine supérieures aux tone 
nages reçus à la fin du printemps, En 

re, on sait que le courant électris 
provenance des centrales there 
miques d'Allemagne et qui nous était 
fourni depuis le printemps, vient de 
nous étre supprimé 

Cependant un gros effort a été 
fourni pour ravitailler les centres ufe 
bains. Pour le moment, deux coupons 
de 100 kg. chacun*et deux coupons 
de 50 kg. de briquettes de lignite 
ont été validés pour les « foyers tye 
pes » portant ainsi à 300 kg. la Tae 
tion qui, l'an dernier, n'attelgnait que 
250 kg. Mais il n'est pas Impossi 
que dans le courant de l'hiver nous 
obtenions quelques nouvelles dizaines 
de kilos. 

Les administrations publiques seront 
mieux chauffées. Leur consommation, 
pendant l'hiver 45-46, n'attelgnit que 
50 % de celle de l'hiver 43-44 ; ela 
atteindra cette année 75 %. 

Les prix ? La livraison en sac à dos 


micile coûtera cette année, à le 
tonne : 
2.377 francs pour les boulets 

11 » >» la tête de moines 
3223 >» > l'anthracite ; 

2636 »  » le coke de gaz, 


À ces tarifs s'ajoutera la constante 
de livraison qui atteint 26 francs par 
tonne 

Aurons-nous au moins du bols ? Là, 
la situation est bien meilleure. Les 
autorisations de transport ayant éié 
supprimées, le commerce du bols @ 
recouvré son entière liberté. Il seta 
donc abondant cet hiver, mais. les 
prix resteront sensiblement les mêmes 
que l'an dernier, 

Telles sont les conditions dans less 
quelles nous aborderons la saison 
froide. 


La Bulgarie célèbre 
la fondation de la République 


“Ce n'est pas une République soviétique 
la propriété privée sera respectée ” 
déclare le chef du parti communiste 


D 


Les résultats du referendum d'hier 
donnent, en effet, 3.801160 voix à la 
république et 171000 à la monarchie. 
Sur les 4479000 électeurs inserits, 
4.102.560 se sont prononcés. Il y a eu 
130400 bulletins blancs ou nuls. 

Le communiqué officiel. qui 
mence par les mots: « La 
rie est une république » ajoute 
qu’ « il n'y a pas eu d'incidents ». 

La participation des électeurs au 
referendum d'hier a été massive. 
90 0/0 des Bulgares qui devaient 
choisir entre la monarchie et la répu- 
blique avaient, dès 16 heures, accom- 
pli leur devoir et, dans certaine en 
droits. les bureaux de vote avaient 
enregistré 100 0/0 de votants à midi 
Le secret du vote a été observé. Il 
n'y 


SOFIA, 9 septembre. 


E grandioses manifestations doivent se dérouler, aujourd'hui, en 
igarie pour célébrer la « Journée de la République » qui coin- 
cide avec le second anniversaire du gouvernement du « front 


Dans certains quartiers, des réjouis. 
sances ulaires ont été organisées 
et des is en piein air ont eu lieu 
à l'issue des opérations électorales. 

Dans un discours au pays. le chef 
du parti communiste, Georges Dimis 
trov, a déclaré: « La Bulgarie ne 
mra pas une république soviétique. 
La propriété privée acquise par le trae 
vail et les écanomies sera sauvegardée. 
La Bulgarie sera une république pos 
plaire “et un Etat Hbre et indépenc 

ant » 

La République sera proclamée otf- 
ciellement au parlement le 15 septeme 
bre. Le président de l'assemblée, qui 
se trouve actuellement à Paris, où il 
assiste en qualité d'observateur à la 
Conférence de la Paix, exercerait, 
croit-on, les fonctions de président de 
la République en attendant l'élection 
de l'assemblée nationale le 27 octobre 
prochain, — (A Ps AFP) 


Zes Arts 


PAR 


2rnand PERDRIEL 


UN MONDE 
de fantômes. 3 


mérii 
Ce musée, q 
1940, vient de r 


es! 
fermé en 


taso : 
un des lieux Tes 
Paris. Installé 


vant le caractère d'ensemble qui prr- 

jette toujours de constater la simmi 
et d'efforis de l'artiste pea- 
dant sa vie. 


fatras, 
religieusement conservé, ceti 
document ham: 
séei Je crois que c'est sans exemple 
On se promène là dans un monde 


la fin 
la « Sémelé » 
tique 

De bonne foi, 
eru que l'art était 
des pensées nobles, pi 
< La mythologie, ia 

5 compositi 
tout y à 


religion, les gras 
goriques et symboliques, 
passé, D ne faut pas 
disait-il, 

de clarié, 
be, bi, bo, bu écœur. 


n'a vécu que 


ns cette foi et dans 


äuperle de soi-même, C'est émo 
plutôt que ridicule, Pourtant, 
brie-à-brac 


AU FRANÇAIS.. 


malgré la fièvre de laréouvertu 


Française renait. Un vent d’optimisme y souffle et l’on est sans doute à la veille de 


S EMBLABLE à une ruche que sa faune aurait désertée pour quelque temps, la Comédie- 


grands événements. Bien sûr, on ne sait encore rien de précis, mais... 
En attendant, on répète ferme, on répète dans tous les coins, ici et là, au Foyer des 


Artistes, à la salle Mounet-Sully, dans les couloir 


EMILE GIRARD, chef 
des huissiers du « Fran- 
depuis 30 a 
nnellement les 


GRAND ROHAN D'AVENTURES ET D 
PAR ALBERT JEAN “a 


dans 


Tesos et du 
une colonie communau 
taire, le Champ 4 Anie, 
Elle eat dirigée par lea 
frères Lailemond, deus 
Dénéraps jules à lem 
dont lun à 
orité sur io 
Champ. Au mil 
idats-ia bou: 
venue, à la 
d'un duel de fem 
eau 
« l'amosone Gug ohe. 
veus dorés >, veuve de 


vingt ans, ‘dont egt 
éperdument épris lo 
00m mandent Gilbert 
Comater, qui vit aw 


Champ d'Arle oreo son 
épouse, Marie- Madel 

Or, Mme de Beaucouri 
mue chercher le 
Lallemand pour 
Lafitte, qui reçoit eoa- 
lement un voyageur am. 
piai 


la tête 


Mais 


AFITTE regarda Lallemand, droit 


les yeux : 


— Vous devez bien vous douter, 
général, que je n'ai pas été dupe de 
cette comédie ! 

— Quoi ? Que voulez-vous ? sursaut le baron. 

Z Je ne sais ce que Mme de Beaucourt a pu 
penser de vos projets, mais je n'ai jamais cru, 
une seconde, 
réellement l'intention d'établir une colonie agri- 
cole sur les bords du rio Trinidad 

= Qu'en savez-vous ? Et qu'est-ce qui vous 
autorise à mettre ma parole en doute ? 

— Mon Dieu, général, 
contrebandier 
bechbee aurait bien pu vous avoir guéri pour 
toujours de ce genre d'expérience 

… Lorsque les deux généraux, Charles et Henri 
Laïiemand, condamnés à mort par le gouverne- 
ment de Louls XVIIL étaient 
me, fuge aux Etats-Unis, ils y avaient retrouvé un 
grand nombre de Français 
et ils avaient eu l'idée de constituer. 
éléments, un groupement dont ilg auraient pris 

Sur 

Washington leur avait accordé cent mille acres 
de terre en bordure de la rivière. Tombechbee. 
les concessionnaires, perdus de 
n'avaient pas tardé, pour la plupart, à céder leurs 


pour ma part que vous ayez eu 


répliqua le gentleman 


avec flegme, l'affaire de Tom- 


nus chercher re- 


émigrés comme eux, 
vec ces 


leur prière, le gouvernement 


dettes, 


Sroits et à retomber dans le dénuement ie plus 
complet, Les deux généraux, en conséquence, avaient dû abandonner leur 
Plan mitia! et le baron s'était rabattu, quelques mois plus tard, sur cette 


partie contestée du Texas, com 


ise entre le rio del Norte et le rio Tri- 


nidad, où 11 comptait établir, d'une façon définitive cette fois, sa colonie 


du Champ d'Asile. 

Mme de Beaucourt contempla le 
pirate avec étonnement : 

— Mais voyons, Jean. balbutia- 
t-elle, dans quel buf le général au- 
rait-ii entrainé tous ces vieux sol- 
dats avec lui dans ce désert ? 

Lafitte répondit sans hésiter : 

— Afin de constituer un premier 
noyau de troupes fidèles, en vue de 
favoriser l'évasion de l'empereur 1 

D'instinct, le baron avait porté la 
main à la poche de sa redingote où 
la dure carcasse d'un pistolet se de- 
vinait. Mais le dandy pirate con- 


— Ne faites donc pas de gestes 
inutiles, général 1 Nous sommes en- 
tre nous. Rien de ce qui pourra se 
dire ne sortira d'ici. Et, avant d'al- 
ler rejoindre le personnage que vous 
savez. j'ai tenu à ce que nous nous 
mettions bien d'accord, tous les trois, 
sur les points qui nous intéressent 

Et parce que le général se mordait 
la lèvre jusqu'au sang : 

— Une chose, de toutes façons, 
esie acquise : notre dévouement 
absolu aux intérêts de l'empereur 

— La question ne se pose même 
pas i s'exclama Dominique 

— Je crois, dans ces conditions, 
décréta Lafitte, que nous avons tout 
intérêt à grouper nos efforts, à ne 
plus lutter en ordre dispersé. Et 
c'est dans ce but que je vous al 
convoqués. afin que nous ne laissions 
pas passer l'occasion miraculeuse qui 
s'offre à nous de délivrer le captif 
de Sainte-Hélène. 


L'étranger. qui accueillit Mme de 
Beaucourt et le général à la coupee 
du brick ensablé, était vêtu avec 
recherche, d'un habit fleur de pen- 
sée, à collet de velours, et d'une 
culotte de casimir noir. Deux chai- 
nes de montre à breloques d'or pen- 
daient à ses goussets et une haute 
cravate faisait trois fois le tour de 
son col, bien que la soirée fût étran- 
Sement humide et pesante 

Lafitte fit les présentations, sur 
un ton cérémonieux : 

— Lord Thomas Cochrane, mem- 
bre de la Chambre des communes... 
Le général baron Lallemand... Mme 
la comtesse de Beaucourt 

Les deux hommes se serrérent La 
main. 

— Je suis heureux général. de 
faire la connaissance d'un officier 
resté fidèle à celui qui, pour moi et 
pour beaucoup de mes compatriotes. 
demeure le plus grand génie mili- 
taire de tous les temps. 

Et parce qu'il sentait une certaine 

ce chez le baron d'Empire. 
Cochrane ajouta : 

— Car nous sommes nombreux a 
penser. en Angleterre, que, tant 
qu'une entente loyale ne ure- 
ra pas entre nos deux pays. fl n'y 
aura pas de’ paix stable pour la 
vieille Europe. 


‘long cigare de 


— C'est également, mon avis ! 
répliqua le demi-solde 

pe avoir sollicité l'autortsa- 
tion de Dominique et allumé un 

“Manille qu'il avait 
tiré de son étui armorié, le député 
demanda au fondateur du Champ 
d'Asile : 

— Que vous faut-il pour embar- 
quer vos hommes ? Deux, trois 
vaisseaux ? Parlez | La flotte des 
révoltés chiliens que je commande 
est à votre disposition et j'en dis- 
ussitôt, les unités qui vous 


paraîtront bles pour la 
réalisation de nos rojets. 
— Tout dépend tJ tonnage que 


représentent ces vaisseaux ? obser- 
va Lallemand. Il faut prévoir. 
d'ores et déjà, en ce qui me con- 
cerne, le transport de quatre cents 
hommes et leur ravitaillement en 
vivres et en munitions. 

D faisait très chaud dans cette 
cabine. lambrissée de pitchpin, dont 
le hublot encadrait une dune basse. 
un bouquet de petits cèdres tordus 
par le. vent et les tubes roulllés 
de deux vieilles caronades espagno- 
les à demi enfouies dans le sable 

Mme de Beaucourt, accoudée sur 
la table, legmenton dans la main, 
süivait, avec une attention passion- 
née. la discussion de ces trois hom- 
mes d'où dépendait, peut-être. le 
sort du monde. Et elle ne pouvait 
détacher ses regards du visage im- 
passible de cet Anglais qui pos 
un des noms les plus illustres de 
la marine britannique — n'était-il 
pas le propre neveu du célèbre ami- 
ral Sir Alexander Forester Ingiiss 
Cochrane, le vainqueur de Saint- 
Domingue ? — et qui s'apprétait à 
rompre, publiquement, avec toute 
sa famille, par dévotion à un ad- 
versaire vaincu 

— “nous _{ proposa le 
député.. Votre apport sera de qua- 
tre cenis hommes. à ce que j'en- 
tends 7. Un de vos compatriotes, 
le colonel Latapie, en rassemble de 
son côté un millier d'autres, à Bos- 
ton et, le moment venu, je peurrai 
disposer pour ma part dun contin- 
gent au moins égal que je suis en 
train de recruter, sous couleur d'al- 
ler porter secours aux révoltés de 
Santiago... Nous nous trouverons 
done à la tête de deux mille qua- 
tre cents gaillards, parfaitement en- 
trainés, ce qui. à mon avis, est plus 
a: suffisant pour forcer la croi- 
sière de protection, donner assaut 
à Sainte-Hélène et délivrer Napo- 


runha, à soixante milles au large du 


Brésil. 
Fous droits de traduetion, reprodue. 
ton et 


sur le plateau, dans les loges, au Foyer 


Rachel. Et je soupçonne M. Ahdré Obey d’avoir dû interdire 
son propre bureau aux nouveaux engagés qui ne savent encore 


où s'installer pour travailler. 


Prochaines ‘‘ grandes pre- 
mières” et ‘grandes reprises” 
font oublier les troubles passés 


Par Pierre 


Partout, quelle 
flamme et quelle 
ardeur ! 


sa réouverture et 
déjà des jeunes 
ont joué. Grande 
émotion. Il pa- 
rait que tous 
manifestent un 
grand esprit de 
discipline, qu'ils 
écoutent très at- 
tentivement les 


les plus violentes ne sauraient l'affaiblir, Pour s'en assurer, il n'est que 
d'observer les queues devant les bureaux de location. 


Au surplus, ce n'est pas la première fois que la Maison subit des 
secousses sismiques. N'oublions pas que Napoléon lui-même, en pleine 
campagne de Russie, dicta une série de décrets propres à instaurer un 
ordre qui, à l'époque, était chancelant, 


Les comédiens ont le sang chaud. 
Les Mémoires de Claretie en témoi- 
gnent. Et si vous interrogez ses suc- 
cesseurs, d'Emile Fabre à André 
Obey, tous vous diront que l'illus- 
tre troupe ne saurait subsister sans 
un bouil'ement latent, M. Emile 
Fabre vient encore y faire de fré- 
quents petits tours et sa silhouette, 
maintenant légendaire, s'égare sou- 
vent dans la foule des quatre-vingts 
sociétaires et pensionnaires qui 
composent l'actuel effectif de la 
Comédie-Française. 


Courtoisie toujours. 


Disons d'abord que le climat de 
la Maison continue à être de !a plus 
grande courtoisie. Le visiteur est 
accueilli par M. Emile Girard, très 
populaire chef des huissiers, Quelle 
que soit la personne demandée, on 
explorera plutôt la cave, le grenier, 
l'amphithéâtre et la salle avant de 
répondre que cette personne n'est 
pas encore arrivée, M. Emile Girard 
est un serviteur du Français depuis 
près de trente ans. Nourri dans le 
é Déjà, il connait personne:le- 
ment chacun des quarante-quatre 
nouveaux venus. Il sait quelles lo- 
ges ‘eur ont été attribuées. Person- 
nellement, il a bien souffert du 
départ de certains transfuges, mais 
quand on lui en parie, son vi 
s'éclaire d'indulgence, et il dit : 

— Ne vous inquiétez pas, ils re- 
viendront. 

Les coiffeurs, les habilleuses 
paet également contact avec 

actuelle promotion. Contact très 
heureux! Les futures jeunes pre- 
mières, coquettes et soubrettes ont 
rapidement séduit tout le monde. 
Déjà les loges sont occupées. Bien 
sûr, le nombre d'artistes est trop| 
élevé pour que chacun bénéficie! 
d'une loge individuelle. On les a 
donc groupés se:on leurs affinités, 
âge, rang, etc. On procède actuelle- 
ment, sous la direction de M. Denis| 
d'inès, doyen, à la redistribution 
de ces loges qui deviennent peu 
peu d'authentiques appartements 
personnels, installés avec goût et 
recherche. Celles de Marie Bel!, del 
Maurice Escande, de Madeleine Re- 
naud et de quelques autres étaient 
des modèles de boudoirs intimes. 
Que la tradition ne se rompe pas. 
et la Comédie-Française gardera son 
caractère de temple dramatique. 


Cent vingt auteurs 


dans l'antichambre 


L'un des futurs grands événe- 
ments est la reprise du « Mariage 
de Figaro ». On attend aussi avec 


mots croises 


IU M y V VEVIK X 


une grande curiosité la création du 
« Lever de Soleil », de Mme Si- 
mone... que l'on croise déjà dans 
les couloirs. Ensuite, on pensera 
aux pièces d'Alfred Adam, de Ber- 
nard Zimmer... Et puis on attendra 
les décisions du Comité de lecture. 
Sa tâche n'est pasde tout repos. Il 
ne pourra retenir que quatre ou 
cinq manuscrits sur les cent vingt 
qu'on lui soumet annuellement. Son 
fonctionnement est maintenant éta- 
bli de la façon suivante : le lec- 
teur prend d'abord connaissanrs des 
pièces soumises. Ces pièces sont en- 
suite réparties entre trois commis- 
sions de trois lecteurs chacune. En- 
fin, le Comité de neuf membres 
siège et, après discussion, décide. 


Maison de Molière 


numéro deux 


L'acte le plus important de la 
« renaissance » sera certainement 
l'aventure de la salle du Luxem- 
bourg ex-Odéon. C'est là, en effet. 
que seront créées les nouveauté 
On refait actuellement une beauté, 
à la vieille salle de la rive gauche. 
En s’y produisant, les Comédiens! 
français y retrouveront encore l'om- 
bre de Molière qui joua pendant un 
certain temps à deux pas de là : 
rue de l'Ancienne-Comédie. 

La Comédie-Française a terminé 
sa révolution. L'ordre règne ? Bien. 
Mais nous attendons maintenant les] 
futurs communiqués qui diront fa 
gloire. 


Paris-pressa 


L’ORDRE RÈGNE ENFI 


À la Comédie-Française, on répète ferme. V: 


Sartier, nouvellement engagée. 


LE PIQUÉ DU 


UGUETTE pouso Georgina du 
coude 
— Tiens, voilà le « piqué ». A 
mon tour ! 
Elle se préci pe électrique en 


main, vers lhom 
la salle de cinema 

— Monsieur, vot 
n'est-ce pas ? 

— Oui, s'il vous ploit, 

L'ouvreuse guida l'homme vers le sh 
me rang de l'orchestre et revint à l'entrée 
du cinema. 

— il est lò, jusqu'à lo fin de l'après- 
midi ! dit-elle à sa comorode. 

— De qui porlez-vous ? s'inquiéta le gê- 
ront de la salle, qui faisait les yeux doux 
à Huguette. 

— Du monsieur que 
« piqué ». 

— Pourquoi ? 

— Porce qu'il vient tous les jours, à 
l'ouverture de lo séance permanente 
d'après-midi et voit au moins trois fois 
le film. Au sixième rong, tout près ! 

Si tous nos clients étaient pareils, Il 
toudrait supprimer les permanentes ! 

Aux entroctes, Huguette vendait des 
bonbons et des crèmes glocées, Elle s'os 
procha du « piqué » et lui sourit aimable- 
ment. L'homme la regorda sans déploisir, 
distraitement. 

— Vous aimez bien le cinéma, lui dit 
Huguette. 

IL parut sortir d'un songe. 

— Pos tont que vous croyez, répondit-il, 

— Coramels, chocolat, crème glacée ? 

— Donnez-moi une crème glocés. 

Elle remorqua qu'il avait des mains soi- 
gnées, un certain air de distinction em- 
preint de tristesse, une voix sympathique. 

— Vous reviendrez demain ? demanda | 


jeune qui entrait dons 


illet 7. Assez près, 


nous appelons le 


de film? 
sons « l'Aventurière », 


— Non, je ne viendrai pas. Et, sov 
vous où passera « Glorious Doy » $ 

— Le film... ce film? 

— Eh oui Í le film qui est 
és cette semaine dons votn 


romme 
étoblmsement 


150.000 hommes ont été mobilisés 
pour lutter contre l'inondation 


(De notre correspondant particulier : Stéphane DEY ) 
LE CAIRE, 9 septembre (por câble). 


Île Nil monte au point 


jamais depuis 1874 il n'a été aussi ms 


naçant, n'en cherchons pas trop près la raison. Elle est à Bikini, et 


cela a été affirmé le plus sérieusement du monde par un ingéni 
du ministère des Travoux publics égypti 
des pluies exceptionnelles en Ethiopie, c'est que le degré 
vents soufflont du sud-est de l'Ethiop: 


e 
il est tombé cette année 
humidité des 
du Pacifique, étoit 


Cor 


c'est-à- 


particulièrement élevé. Et pourquoi l'était-il? Parce que l'explosion des 
bombes atomiques de Bikini a provoqué un violent déplacement d'humi- 
dité. Une ou deux autres bombes, comme celles-là, et l'Egypte entière 


disparaitrait sous les flots. 

« Par pitié pour les habitants de 
Epéreces atomiques estivais n, 
expériences atomiques estivales », 
termine l'ingénieur. 


Les Egyptiens comprennent fort 
bien ses tudes. 

Il leur suffit pour cela de se pro- 
mener sur les berges du Ni. 

Les nouvelles berges — car les 
autres. celles de leurs habituelles 
promenades. sont depuis longtemps 


Jamais ils n'ont vu pareil spectacle. 

L'eau atteint presque partout le ni- 
veau des ponts. 

A Kair el Zayat, dans le Delta, 
fl suffira ‘un mètre d'eau encore 
pour submerger le nouveau pont 
construit. en 1936. par des ingénieurs 
alemands. 

D'immenses étendues de champs de 
bié et de mais sont déjà sous les 
eaux 

Un communiqué du ministère des 
Travaux publics vient prévenir le 
publie que le danger était plus réel 
qu'il ne l'imaginait. Il ordonnait que 
tous les sous-sols servant d'habita- 
tion ou à l'emmagasinage des stocks 
fussent vidés dans les plus brefs 
délais. L'eau d'infiltration allait bien- 
tôt tout envahir. 

Un autre communiqué annonça le 
page général de la récolte 
il fallait à tout prix qu'elle fût ren- 
trée avant l'ouverture, imminente. 
des vannes du réservoir d'Assouan. 

Au moment de ce communiqué. 
l'eau avait atteint déjà 107 mètres 


dans ce réservoir. C'était le maxi- 

mum de la crue record de 1938, crue 

présente encore à toutes les mémoires 
Egyptiens. 


Un remède héroïque 


Sir Murdoch Mac Donald. expert 
britannique. conseilla de porter le 
niveau de l'eau à 121 mètres. 

Les vannes furent ouvertes pour 
une semaine 

300.000 feddans de bonne terre cul- 
tivée s'en furent ainsi sous les eaux. 
Mais cela évitait la catastrophe à 
quatre millions de feddans. 

Les nilomètres de Khartoum et de 
Kosseir marquèrent une légère baisse. 

Mais des villages entiers, en Haute- 

te, ont été inondés. 

et là, des digues, le long du 
fleuve, sont rompues et ce sont de 
nouvelles catastrophes locales. 

La corvée qu'un vieux firman d'Is- 
mail le Magnifique avait instituée n 

re pour parer au danger des inon- 

tions, a été rétablie : 

150.000 hommes sont mobilisés le 
long du Nil Le ministère de 
Défense nationale prête son concours 
à celui des Travaux publics. Et c'est 
bien contre un cataciysme plus dé- 
vastateur que la guerre que l'Egypte 
lutte aujourd'hui 

Et il faut des chiffres pour donner 
une idée exacte de l'étendue de la 
catastrophe qui menace l'Egypte : au 
réservoir d'Assouan, le débit du 
fleuve a atteint 899 millions de 


— Ço, je ne sois pos, je demandero: ou 
gérant 

Le gérant, consulté, avoua son ignorance 
Mais, n'importe quelle revue de cinéma ren- 


sæignerait le client, « Glorious Doy > 
n'était pas une exclusivité, et les solles de 
Quartiers ne manquergient pos de le re- 
prendre ces semaines-ci. 


CONTE INÉDIT DE 
{René LEHMANN 


l'inconnu lui sourit 

— Avez-vous le temps de venir prendre 
un verre avee moi? 

Huguette sourit aussi, Jacques l'atten- 
dait au métro Opéra, mais elle n'était pos 
è cinq minutes. Et puis, le « piqué » l'in- 
tniguoit 

— Très volontiers, monsieur 

I faisait beou. Un ciel bleu, sons nuage 
proclamait l'été sur les toits de Poris. Tis 
V'omirent à une terrasse des Boulevards 
commondèrent des gloces 

— Vous m'ovez remorqué ? fit le mon. 
sieur, 

— Dome ! répartit la 
accent léger des Pari 


me fille, de cet 
nnes, doux comme 
chanson, un client comme vous ! 

— Cela fait sept jours que je reviens 
chez vous ! 

— Au moins, vous avez des loisirs 

— Pos tellement. J'en oi pris. 

— Et « Glorious Day » vous possionns 
à ce point? 

-— Je me moque de « Glorious Doy », 

— Alors, je ne comprends pot 

— Il y o Joon Brown 

— La vedette de « Glorious Day ». C'est 
pour elle que vous venez chaque jour? 

— Non, c'est pour Michelle. 

Huguette ouvrit ses grands yeux, pour 
témoigner d'üne surprise non feinte, et dé- 
Gusta sa glace, en silence, interioquée 

— Vous êtes jeune, dit l'inconnu, vous 
dtes jolie, vous êtes curieuse, et vous êtes, 
soms doute, aimée, n'est-ce pos ?... Non, ne 


Une famille de fellahs, dont la 
les eaux, 


mètres cubes d'eau contre S11 mil- 
lions l'année dernière — année de 
crue normale 

Le ministre des Wakis a donné 
ordre à toutes les mosquées pour que 
des prières soient dites pour deman- 


Jean Martinelli, sociétair 


me répondez pas. Celo se devine. Une fem- 
me heureuse n'a pos besoin de prociomer 
son bonheur. Il est inscrit sur son visage 
Mon histoire est tellement simple. J'ai pos- 
sionnément aimé Michelle. Nous avons con. 
nu quelques années merveilleuses. Et puis, 
Michelle a disparu de ma vie. Mais non de 
ma pensée. J'ai cru me consoler oc- 
corde, à l'avenir, plus de credit qu'il ne 
m'en a offert. Mois, en feuilletont un 
journal de cinéma, l'oi vu, un jour, ia 
photo de Joon Brown. Quelle ressemblance ! 
Le même regard que Michelle, si dense, si 


lumineux, le même nez, la même frondai- 
son de cheveux, l'ore un peu insolent de la 
bouche... Je me suis précipité à votre ci- 


némo quoad il a affiché un film avee 
Joon Brown, et je ne me losse pos de voir 
vivre Michelle sur l'écran. I) y a certains 
êtres dont on dit qu'ils sont nés sous la 
même étoile. J'ai bien remorqué, entre 
Joan Brown et Michelle de sensibles dif 
rences. Michelle est plus grando, elle est 
blonde, alors que Joon est brune, elle n'a 
pos la même démorche, mais elles ont des 
gestes curieusement identiques. Lo façon 
de fumer une cigorette en faisant tomber 
la cendre d'une chute légère et gracieuse 
de trois doigts, la façon de s'asseoir, de 
guingois sur un conapé, et de relever la 
jambe, certain petit rire, aussi, un petit rire 
de gorge à son de cristal félé. Quelques 
gros plons de Joon Brown m'ont fait penser 
si ordemment à Michelle que l'illusion est 
venue bottre mon cœur. Folie, rève, bi 
vesées.… Une petite star américaine à lo 
quelle ressemble une Parisienne de Poris. 
Je sois la vanité de ma contemplotion, 
Mais son infinie douceur, aussi. Ma bles- 
sure est cicotrisée, J'éprouve, cependant 
une joie profonde à voir Joon-Michelle à 
l'écron. IÍ me semble que le possé revit 
et qu'un jour, peut-être, celle que j'ai tont 
cimée. 


Huguette soupir 


— Exeusez-moi, monsieur, l'ai ravivé vo- 
tre peine... Il faut que je parte 


— Non, vous m'aver fait plaisir. 
m'avez si gentiment écouté. Aller, au 
voir, ne le faites pas attendre. 
l'addition ! 


Vous 


Contén 


des 
COURSES 


14 h : Enghien 
pignan 


17 heures, M: 


Trot, Prix de Per 


e d'Art Moder 
se 
peintures de 


e anglaise. 
C Chets-d'œuvre des co 


retrouvées en Allemagne 
Palais-Berlits : Atñch guer 
Petit-Patai Chets-d'œuvre de 
Aris Decoratifs : Pa de M 


Carnavalet : « Trois siècles de 


Gaihérs : « Peintures méconnues 
les églises de Paris » 
Messe des Invalides : Exposition 


de Fow 


,. l'Imprompt 
de Versailles 
Monnaie du Pape 
On cherche un ro 
Freddy la valise 
Reläche 

a 16 janv 


Châtelet 


Com. Wag. L'Ecole des faisa: 
Edouard-V n. Seigne 
Gaité-Lyr. 
Gramont de Veni 
D. Souris et d. Hor 
Relåche 
Etienne 
Ars. et Vieil. De 


Michel Qd le diable y sera 
Morador No No Nane 
Monceau Reläche. 

Moncey À" Dern, mare, d. trône 
Noctambuies Reläche 


Nouveautés 
Palais-Royal 
Pigalle n... 
Potinière 


Garçon, |a 


P. St-Martin 
Si-Georges 
Th. Ch.-Elys 
Th. de Paris 
de Poche 


. Reläghe 
#17" Balthazar (R. 
Le Bal des Pi 
Relâche. 


CHANSONNIERS 


u Rude 


Aux l0-eur la Paix 
üeux-Anes 21 Du beau, du Bon, du 
Cav. Républ.. 21 Grotte, Ferrary 


Cowcon 2 Ray 
Lune Rousse 21 Dans 


Bartel 
fauteuil. 


A.B.C. …… 2045 Folle de Revue. 
Cas. Monip. 2045 Un am. par étage 
as. de Paris 20 Faris extra-Gry 


20,45 
2.15 


Une temme p. jour 
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Grande Ilusio 
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FILMS PARLANT ANGLAIS 


Obsessions, 


maison vient d'être envahie par 


fforce de sauver quelques humbles richesses. 


h tout-puissant de proté- 
r le pays contre les dangers de 
l'inondation. Dans toutes les él 

synagogues du pays des invoca- 
ons similaires sont faites, 


Que Dieu préserve l'Egypte ! 


ACopyright 1946 by « Opera Mundi » and « Paris-presse +») 


Le Chótiment. 


Embrass, la mariée 
La Folle alouette. 
Festival Ch. Chap 
Ret homme invisio 
Le Fruit Vert. 
Face au Soleil iev. 
Marie Waleska. 

4 du musi 

Gran ^ aventure 
Boom Town. 
C'est arrivé demai 
Koute sem. d'Etoile 
Le Ciel peut atter 
Q. ét. vert. m. vallée 
Citizen Kane. 


Monte-Cristo 
«Deux aventuriers. 
> Bata 
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aris, perm. 
La Roy, 
Ro 


La Femme au port 
Ret homme tnvisib. 
“aleur Bagdad. 
| La Vipère. 

Route sem. d'Etoiles 
| Green Pastures. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Les cl. du Royaum 


que, Ternes 
Cinén., Italiens 


Les Petites Pestes. 
Bons petits diabl 
Mission spéciale. 

<inocchio. 

La Vipére. 

Les cl. du Royaume 
Les cl, du Royaume. 
Les carottiers. 

Le suspect 

Mille et une suits 
Fièvre du pétrole 

Jericho 

Ass, sur la 


mort. 


Peste, 
désert 


Les Petites 
Cavalier du 
Pinocchio. 


Route semée d'étoll. 


Une centrale nucléaire 
aux Etats-Unis 


NEW-YORK, 9 septembre. — Le 
courant électrique pourra bientòt être 
produit par l'énergie atomique à peu 
près au même prix que pour le char- 
bon. a annoncé la délégation amér 
caine à la commission de l'énergie 
étomique de l'O.N.U. dans un r 
rédigé sous la direction de M. 
nard Baruch 

D'après jes recherches po 
aux laboratoires  Monsan 
à Oakridge (Tennessee 
courant produit par lér 
que serait égal à celui du 
d'origine thermique, si la tonne de 
charbon valait dix dollars. Actue 
lement, son prix est de 7 dollars. mais 
on s'attend à une hausse des prix 
suffirait à égaliser le coût des de 
procédés 

Pour une centrale À grand 
ment, le courant électrique p 
par l'énergie atomique reviendrait à 
© cent B le kllowatt-heure 

Les savants préconisent la cons- 
truction, dans la partie orientale des 
Etats-Unis, d'une centrale nucléaire 
d'une capacité de production de 75 000 
kilowatts, pour un prix de 25 mi 
lions de dollars (près de 3 milli 
de francs) 

Les avantages d'une telle ceni 
seraient les suivants : production 
d'isotypes radio-actifs utilisés dans le 
traitement de certaines maladies, 
fourniture directe de chaleur et de 
vapeur, en plus de la puissance, ce 
que ne peuvent faire les centrales 
électro-hydrauliques ou thermiques, 


Ber- 


à 


ann e 


Des V2 à bombe atomique 
dirigés par radar 


3 MORTS 


60 familles sinistrées 
20 millions de dégåts 


Tel est le bilan provisoire 
de l'inondation qui a ravagé 


le village de Bourgoin 


GRENOBLE. 9 septembre. (Dépêche 
« Paris-presse »). — La gigantesque 
trombe d'eau qui s'est abattue sur la 
petite cité de Bourgoin et les hameaux 
d'alentour a semé la consternation 
dans toute la région. Un premier bila: 

établi révèle l'importance de la catas- 


trophe : trois morts, 60 familles sinis- 
trées, plus de 20 millions de dégâts. 

La gare, l'entrepôt des pompes fu- 
nèbres disparurent sous les eaux, Un 
bâtiment de l'usine Diedricht s'effon- 
dra, la voie ferrée, affaissée 
nombreux endroits n'a pu être réta- 
ble et la circulation a été détournée 
par Valence. 

Dans les hameaux environnants, les 
flots se sont précipités dans les habi- 
tations, arrachant les portes, tordant 
les portails ; les chemins sont ravinés 
à une telle profondeur que l'on aper- 
çoit les fondations des maisons ; des 
ones d'arbres entreposés dans une 
propriété vinrent défoncer l'usine de 
sciage. 


La flotte 


seront lancés par les 
cuirassés américains 


des U. S. A. 


va être dotée d'un équi- 


pement antiatomique | 


Deux puissants na: 


Ces navires avaient d'abord été 
construits pour leur destination nor- 
male. Mais la découverte de la bom- 
be atomique et les récentes expériene 
ces de Bikini ont incité la marine 
américaine à les moderniser entière- 
ment, quant à leur protection. 

Le Kentucky et le Hawaï reçoivent, 
actuellement, un équipement Jeur 
permettant de lancer des projectiles 
du type V2, qui pourront être diri- 
gés par radar, guidés par avion et 
armés d'une bombe atomique. 

Le vice-amiral E. L. Cochrani 
recteur -du bureau naval américain, 
a déclaré à ce sujet : 


ment de deux navires, conjointement | 
à celles qui sont actuellement pous- | 
sées dans le domaine aérien, afin de| 


| 


Hier soir, les “Quatre ” étaient six, 


L'assembléé générale de 


l'O.N.U. retard 


ée d'un mois 


à condition que les autres mem- 
bres approuvent la décision | 


ES « Quatre » qui se sont réunis hier soir au quai d'Orsay, soi 
L la présidence de M. Molotov, ont été 


Ils ont, en effet, sié 


rentré peu avant d'Allema 

Les « Six » ont décidé de retarder 
d'un mois la date de la prochaine 
réunion de l'assemblée plénière des 
Nations Unies qui n'aurait ainsi lieu 
que le 23 octobre. Toutefois, cette de 
cision ne deviendra effective, affirme. 
t-on dans les milleux diplomatiques 
parisiens, que lorsqu'elle aura été ap- 
prouvée par les autres membres de 
FONU. | 

M. Byrnes s'est déclaré hostile à ce 
projet qui fut soutenu par les délé- 


Un avion français 
heurte un appareil 
anglais... et s'envole 


es de guerre américains, 
tucky », de 45.000 tonnes, et le croi 
27.000 tonnes, sont actuellement adapté: 


Les études faites pour larme m———————— 


WASHINGTON, 9 septembre. 


le cuirassé « Ken-| 
r de bataille < Hawaï », de| 
la guerre atomiqu: | 


guider les projectiles jusquà leur but 
Précis, vont mener à une véritable 
révolution de la tactique de guerre 
navale 

L'amirauté américaine étudie, d'ail- 
leurs, en ce moment, un plan d'équi- 
pement antiatomique pour les deux 
flottes de l'Atlantique et du Pacifi-| 
que. | 

D'autre part, c'est sur la demande | 
expresse de l'Amirauté que le prési-| 
dent Truman a décidé de remettre a| 
une date indéterminée la troisième | 
expérience atomique de Bikini 


COUVRE-FEU 
PERMANENT 


à Bombay 


LA NOUVELLE-DELHI, 9 septem- 
bre. — Le couvre-feu qui devait 
prendre fin demain à Bombay. est 
maintenu jusqu'à une date indéter- 
minée, de nombreux incidents ayant | 
éclaté hier. 

Le bilan des victimes s'élève jus- 
qu'ici à 232 morts et 716 blessés. 

On annonce d'autre part qu'une 
conférence panasiatique se tiendra au | 
début de 1947 à la Nouvelle-Delhi, | 
sous la présidence du pandit Nehru. | 


La chaine de 


a fait évader en trois semaines 
20 P. G. allemands 


UNE 
JEUNE 
FILLE 

peu 
impres- 
sionnable 


occupent de 


Blanc-Mesnil 


pour solliciter un 


ardent désir d'obtenir satisfaction illuminait son visage. 


C'est Mile Jacqueline Durand, blonde Parisienne de 22 ans, q 
s'est présentée au Bourget le jour même du terrible accident du 


| des appartements de luxe 


à LONDRES 


Par petits groupes, ils se sont infiltrés 


tous à la même heure à travers la ville| 


LONDRES, 9 septembre (par tél.). | 
D“ centaines de très beaux appartements de l'ouest de Londres | 


ont été occupés de force — ou plutôt par surprise — hier | 
-midi. Cent quatre-vingt-cinq familles ouvrières, jusque là | 

ieue, se sont trouvées brusquement | 

sur place, obéissant avec beaucoup de ponctualité à un mot d'ordre. | 
é organisée par le comité central du parti communiste | 


Des fourneaux à charbon s'allument | 
dans les cours et même dans les cou- | 
loirs, Une organisation se crée pour | 
le ravitaillement et la cuisine en com- | 
mun. I y a un grill-room dans l'im- | 
meuble qui se transforme en cantine | 

pulaire. Dans des sous-sols voisins. | 
les « squatters » ont trouvé un très | 
grand stock de lits et de matelas. | 

Dans les appartements, les enfants | 
glissent sur les parquets trop bien | 
Cirés et s'émerveillent d'une foule de 
perfectionnements dont Texistence 


sive qui lasse les autorités. 

Depuis deux mois, les « squatters » 
font parler d'eux en Angleterre Jus- 
qu'ici, ils n'avaient occupé que des 
baraquement militaires. instal- 
lation brusquée en plein Londres dans 
des appartements de grand luxe est 
une innovation hardie. Le principal 
immeuble occupé est un bâtiment 
neuf de sept étages qu'on appelle « les 


PEs de E Ra même leur était inconnue. 
Campden oad, ainsi nommi 
parce qu'elles sont situées dans un Ja CASTET, | 
Ta nommé Duchess of Bedford 
a 
NECROLOGIE 


Il y a là une soixantaine d'apparte- 
ments avec salle de bains, chauffage 
central et tout le confort le plus mo- 
derne. Le loyer de ces appartements 
avait été fixé à 10 guinées par semaine 
(un peu plus de 20.000 francs par 
mois), Les nouveaux occupants décla. 
rent qu'ils pmeront un loyer dont le 
montant sera de quelques shillings par 
semaine. 

Ce loyer sepp fixé par le parti 
communiste. Ces appartements sont 
la propriété d'une compagnie d'as- 
surances. Ils étaient  réquisitionnés 
par le ministère du Travail. Déréqui- 
sitionnés depuis quelque temps, ils 
étaient en cours de transformation 
pour être loués “comme appartements 
de grand luxe. 

Dans le quartier de Kensington. 
g'autres appartements également 
luxueux ont occupés par les 
« squatters », notamment Moray 
Lodge, ancienne résidence de lord 
Tichester. Deux autres blocs encore 
ent été saisis à Marylebone, qui ast 
un quartier situé à plusieurs kilo- 
mètres de là. 


Opération synchronisée 


L'occupation a été effectuée en mè- 
me temps avec un synchronisme par- 
fait. Les « squatters » sont arrivés 
les uns en métro, les autres à pled, 
par petits groupes trainant des char- 
Tettes à bras et poussant des voitures 
d'enfant En tout, un millier de per- 
sonnes environ. 

On assiste, ce matin. au spectacle 
J extrêmement pittoresque d'une petite 
société qui s'installe dans une vie mi- 


On nous prie d'annoncer la mort de | 
M. Justin Perchot, ancien sénateur, pre- | 
sident directeur général des Forges et | 
Ateliers de Commentry-Oissel, officier | 
de la Légion d'honneur. Les obsèques | 
auront lieu mercredi 11 courant, à 10 
heures, en l'église  Notre-Dame-de- | 
Grâce de Passy, rue de l'Annonciation. 
jeu de faire-part 

part de Mme J. Perchot, M. | 

Claude Perchot, M. et Mme | 
Roland Labbé et leurs enfants, Mme 
Marc Raty. M. et Mme Jean Raty. 


poste d'hôtesse de l'i 


Situation au 30 juin 1946 


s'élève à 104.868 millions. L'augmenta- 
tion de 5.331 millions qui ressort de la 
comparaison avec la précédente situa- 
tion porte à concurrence de 1.737 mil- 
lions sur les comptes de chèques, de 
2.212 millions sur les comptes courants 


oulogne 


En regard de ces mouvements, on 
constate, à l'actif, 

de 1.124 millions du poste caisse et de 
3.138 du portefeuille effets, 


FORTE RECOMPENSE 
à qui retrouvera chien berger alle-| 
mand, disparu près la porte Maillot, | 
jeudi dernier, vers midi. Téléphoner :| 
Mol. 19-12 ou Kle. 11-80. 


Après accident du Blanc- 
Mesnil 


| 
|de 
des. retraités. 
CREDIT LYONNAIS Fes ciiacins où ruraux. 
Et | eurs de valeurs mobilières 
[dur e 
Immobilier ; 


Le total de la situation au 30 juin] — 
ré, gros 
tànis, cherche personne sérieuse 
initiative en 
tuellem. associat 
lons garantis 
576 millions sur les créditeurs |Q: Layné. a. = 
COTES DU RHONE vieux 14° bout. 


1.000 sans-logis 


force 


Vos rations 


ii 150 gr. de bœuf contre 
Viande : fuit BC et ED 
de septembre : 150 pr. de bœuf, veau 
de "auton sans teket: 100 gr, de 
produits de charcuterie contre CF de 
Septembre. 


Femmes enceintes 


donneurs de sang, 
suralimentation : tickets spéciaux dé 
septembre valant 100 gr, chacun. 

CL de septem- 
ts de charcu- 
æ: 100 gr, de 


Tickets prorogés. 
bre de p 


100 € 


ÎLES PETITS PLATS| 
DANS LES GRANDS | 


| 
| VOUS POURRIEZ MANGER | 
| AUJOURD'HUI : 

| COQUILLES DE POISSON 

| GRATIN DE POIREAUX 

| POIRES BONNE FEMME 


Poires bonne femme 

Laver sa ler des poires à 
#0 rames de poires de GONIA 
morcéauz de suere et les faire Cuire 
E trés petit jeu, a couvert. À mi-eulee 
on, ajouter un verre de vin rouge 


Salle des Ingénieurs Civils 
19, rue Blanche (1X*) 


Le jeudi 19 septembre 144 
à 16 heures 30 


M. LEFAURICHON 


ondateur du Centre de Réforme 
mique, fera un exposé sur 


les conséquences 
la politique présente 


rentiers, propriétai- 
sinistrés, por- 

obligataires 

généralement tous détenteurs 

bien » quelconque, mobili 
savoir, talent, contrat. 

n débat pour 


Affaire transp 

e clientèle, bénéfices 
vue commandite, év 
Apport néces. 3 mil- 
Interméd. s'abst. E 
Trudaine, qui trans 


27, av 


fr. fco PAR 


un accroissement |100, r, des MAconna: 


2% 


AMORTISSABLES A 


Sinistres y 
ndustriels. Vous tous qui voulez faire 


CONSTRUIRE, LOCATAIRES 


qui désirez 


"ENQUETE sur l'affaire Quatrede: 
la reconstitution suivante de l'acti 
qui aidait les prisonniers allemands 


| collective. Le courant électrique est 
branché, mais il n'y a pas de gaz. 


poursuit. Elle a abouti à | 
des membres de la bande 
évader des camps et di 


gués de ia France, de l'URSS. de| 
la Chine, ainsi que par M. Spaak. 
M. Alexander qui, en l'absence de 
M. Bevin, représentait la Grande- 


être PROPRIÉTAIRES. Adre 
CAISSE IMMOBILIÈRE DE L'EST 


ez vous o 


Le pilote est révoqué | 


En raison des catastrophes qui 


LES OBSEQUES 
DES MEMBRES 


EXPOSITION FOUCAULD L'AFRICAL 
aux Invalides 
Visite-conférence por M. René POTTIER 


Bretagne, a déclaré qu'il téléphone- | 
rait aujourd'hui à Londres pour dis- 
cuter de cette question avec le chef 
du Foreign Office. 

Aussitôt après la fin de la réunion, | 
M. Spaak a téléphoné à New-York | 
à M. Trygve Lie l'informant des con- | 
versations de Paris et l'invitant à con- | 
sulter les différents membres de 
TO.N.U. à ce sujet. 

M, Trygve Lie convoque ce matin 
ses principaux collaborateurs afin de| 
s'entretenir avec eux sur la meilleure | 

rocédure à employer pour soumettre 
les recommandations de Paris aux in 
téressés. 

Cependant, le changement de date| 
a provoqué une grande confusion au | 
secrétariat général de l'O.N.U. tout| 
ayant été déjà préparé pour la réu. | 
nion de. l'assemblée en septembre, et| 
plus de 7.000 chambres ayant été re- | 
tenues pour loger les délégations. 


DEVALUATION | 
DE LA LIVRE | 


turque 


ISTANBUL, 9 septembre. — En| 
vue de faciliter les échanges com- 
merclaux internationaux, le gouver- 
nement ture a décidé de dévaluer la 
livre turque. | 

Le cours des changes pour la livre 
sterling et le dollar passe. respecti- 
vement, à 11.28 et à 2.30. alors qu'il| 
était précédemment à 728 et 120 pour 
une livre turque. (A.P.) Í 
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viennent d'endeuiller notre aviation, 
une stricte discipline est exigée à 
bon droit du personnel navigant. 

Un appareil de ligne français en- 
trait en collision, samedi matin, au 
Bourget, avec un avion commercial 
britannique, lui occasionnant des dé- 
gâts. à vrai dire légers. 

Les aviateurs anglais demandèrent 
au pilote de les suivre pour faire| 
constater officiellement les avaries. | 

— Je range mon zinc et j'arrive.| 
répondit-il. 

Tout au contraire, il s'envola. Le 
commandant de l'aéroport, alerté, lui 
intima, par signaux, l'ordre de des- 
cendre. Il obtempéra enfin. 

Cet étrange aviateur a été immė- 
diatement rayé de la liste des pi- 
lotes de ligne. Il ne devait pas es- 
sayer de se soustraire aux constata- 


tions exigées par ses camarades, | 
d'autant plus qu'il s'agissait d'étran-| 
gers. En outre, tout appareil ayant 


subi la moindre avarie doit être sou- 
mis à une vérification pour éviter 
aux passagers et au personnel des| 
conséquences tragiques. | 

Une plainte a en outre été déposée| 
contre l'auteur de la collision pour 
délit de fuite. La loi du 17 juillet 
1908 punissant de 6 jours à 2 mois 
de prison et de 16 à 500 francs| 
d'amende, somme à multiplier actuel- | 
lement par 12, « tout conducteur d'un | 
véhicule quelconque qui, sachant que| 
ce véhicule vient de causer ou d'or-| 
casionner un accident, ne se sera pas| 
arrêté et aura ainsi tenté d'échapper | 
à la responsabilité pénale ou civile 
qu'il peut avoir encourue ». 

C'est la première plainte de ce gen- 
re qui aura été reçue au Parquet de 
la Seine à propos d'un avion. | 
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commandos situés en Franc 


C'est le 28 août, à 8 heures, que la 
police arrêta, chez les époux Qautre- 
denier, demeurant 42, quai du Point- 
du-Jour, à  Boulogne-sur-Seine, un 
prisonnier allemand nommé Tarantik. 
À l'arrivée des policiers, il était seul 
Pris de peur, il s'était caché sous le 
lit où les policiers le trouvèrent. Les 
époux Quatredenier et Mile B., qui 
étaient partis en courses, virent en 
rentrant chez eux. la voiture de la 
préfecture de police et _s'enfuirent 
On ne devait les arrêter que deux 
jours plus tard, dans un hôtel d'Issy- 
les-Moulineaux: 

Le P.G avait quitté le camp amer! 
cain de l'Ile-Saint-Germain, le 
août, vers 21 heures, en escaladant 
les flis de fer barbelés. Il se rer 
suite, conduit par Mlle B., chez 
les époux Quatredenier. Deux de ses 


camarades, évadés en même temps 
que lui, se rendirent, l'un. Roger 
Dickmann, chez Mme Martin, 19, 


boulevard Murat, à Paris (10°). l'au- 
tre, Harris Baeck, chez Mme Margue- 
rite Colombeau, demeurant rue 
Claude-Lorrain. 

Une nommée Gisèle fournissait à 
la bande des papiers d'identité, mo- 
yennant 10.000 francs par série de 
papiers. 

Le lieutenant Missoffe, juge d'ins- 
truction, procédera incessamment a 
l'audition de Mmes Mireille Robert 
et Montoloni, née Picquemal, dont la 
culpabilité reste à déliminter. 

Comme on voit, l'affaire est d'en- 
vergure. Chaque femme recevant un 
prisonnier allemand, paraissait n'agir 
que personnellement. 


20 prisonniers « perdus ». 


Mais, néanmoins, un fil les ratta- | 
che, un fil mystérieux et puissant | 
qu'il faudrait découvrir. Les autori- | 
tés américaines avouent en effet avoir 


LES ITALIENS 
tempêtent contre 


M. VICHYNSKI | 


ROME, 9 septembre. — Depuis que | 
M. Vichynski a déclaré à la Con-| 
férence de Paris que « les Italiens | 
ne craignaient personne pour s'en- | 
für ». le ton demeure des plus mo: 
tés dans la presse et la radio ita- 
liennes, ainsi que dans l'opinion pu- 
blique en général. Même l'organe s0- 
cialiste a Avanti » a taxé d « im- | 
prudentes » les paroles du délégue | 
Soviétique. Mais. pour la totalité des 
ltaliens. ces déclarations attentent à 
l'honneur de tous les soldats qui se | 
sont battus dans les rangs de l'armée | 
régulière ou dans ceux de la Té- 
sistance 

Le « Giornale d'Italia » journal 
de droite. a écrit. vendredi, que TIt 
lie avait été insuitée par Un vain- 
queur sans retenue, « dans tous s 
fils. y compris les communistes ita- 
lens». 

Le journal communiste « Unita » 
n'a rompu le silence qu'hier, en pu- | 
bliant le démenti de l'ambassade so- | 
viétique de Paris. sous le titre : « M 
Vichynski n'a pas prononcé de p 
ro'es Mhjurieuses à l'encontre des sol- 
dats italiens ». (UP). 


Radio 


Vous pourrez entendre 
mardi 10 septembre 


| PROGRAMME NATIONAL, — Bul- 


letins_ d'infor 


S h. 30, Musiqu 
i2 h.. Pièces pour 
violoncelle ; 13 h., Orchestre de 
Lyon : Emission de 
ciens combattants, 
PROGRAMME PARISIEN. 
informations 


perdu une vingtaine de prisonniers 
en trois semaines. 

Le fil de cette affaire pourrait bien 
être un Polonais qui habitait à Pa- 
zis, 22, boulevard Magenta, dans un 
hôïel. T était connu sous le nom de 
Sylvestre et faisait parte de lar- 
mée Anders, en garnison à Lille, 

11 allait fréquemment en Suisse et 
faisait passer les prisonniers alle- 
mands par Strasbourg. Actuellement, 
1l est réfugié en Suisse 

e Ménard, cette 

dénoncée par 

me Quatredenier, reçut et offrit ses 

services à un faux prisonnier de 

Ruerre qui n'était autre qu'un poli- 

cier. Îl y a quelque temps elle avait | 

déjà été trouvée par la police en 

compagnie d'un P.G. allemand. Tra- 

duite devant un tribunal civil, elle | 
fut remise en liberté 

peut-être cette hôtelière 

agenta, qui se 


res celle d'un sous-secrétaire | 
d'Etat. La bande, dont on ne connait | 
que quelques comparses, n'est pas 
toute sous les verrous, puisqu'une 
vingtaine seulement “de ses membres 

ent arrêtés. 
Les évasions avaient 
Strasbourg. par l'intermédiaire du Po- | 
nais, soit par la Belgique. Le pas-| 
sage par la Belgique paraît être le| 
plus important, De nombreux compli- | 
ces se cachent au delà de la frontière. | 
à Liége notamment | 
Les prisonniers passant par certains | 
postes-frontière usaient, dit-on, d'un | 
signe de reconnaissance : ils lais- 
saient tomber ostensiblement un mou- | 
choir brun et le ramassaient. Ils pas- | 
nt ainsi sans encombres la | 


eu soit par| 


tière en direction de l'Allemagne. 


‘< Paris-presse ‘en Yougoslavie 


(Suite de In première page) 

— Je croyais que l'épuration jel 
avait été implacable. 

— Bien entendu; mais eux sont 
des professionnels. comprenez-vous ? 
Et ils savent tellement de choses. On 
ne peut pas les remplacer du jour 
au lendemain... 

« Et puis, conelut-il, les Balkans... » 
LL 


rrai gagnant. 


A notre table étaient rassemblés 
des éléments hétéroclites: commu- 
nistes fougueux., qui ne m'avaient 
point ménage leurs sarcasmes, anar- 
chistes, que l'on surveille du coin de 
l'œil, réactionnaires me parlant à mi- 
oix de « Draja » (ils n'appelient 
rement Mikhailovitch). 
avez-vous, Monsieur, 
« Draja » était appelé 
dans tous les villages serbes 
qu'il était bien de chez nous! U 
propriétaire, comme tant d'autres. 
Quarante hectares, croyez-vous que 
ce soit suffisant pour faire d'un 
homme un capitaliste 

— Mais il a i. Il a négocié 
avec les Allemands contre ses pro- 


pres compatriotes . 
— Si Draja l'avait emporté. 11 au- 
rait pu faire condamner aussi facie 


lement Tito. pour des motifs sem- 
blables. Et vous ignorez sans doute 
une chose : c'est que les Allemands. 
dans le but de dresser les deux hom- 
mes I'us re l'autre, avaient pris 

e infernale : l'exécution 
50 es serbes pour chaque 
attentat, que celui-ci eût été commis 
en Serbie, ou en Croatie, ou en Sio- 
vénie. ou en toute autre région. Ainsi 
c'etaient les Serbes qui payaient pour 
les Croates, les Slovènes. les Monté- 


raja était Serbe, Tito est Croate. 
N s'agissait pour l'ennemi d'exploi- 
ter la vieille rivalité qui existe entre 
les deux peuples, Il a pieinement 
réussi. 

» Mais le vrai gagnant de ce duel 
à mort, pensez-en ce que vous vou- 
drez. c'est Ante Pavelitch, le leader 
croate que notre gouvernement ré 
clame aujourd'hui ou feint de réel 


mer à cor ei paisi- 
blement à K zone 
anglaise d'A Serait-il même 


qu'il resterait le vainqueur mo- 
rai Car c'est sa thèse. la supré- 
matie croate sous couvert de fédéra- 


lisme, celle qui a coûté la vie à 
notre roi Alexandre, qui triomphe 
aujourd'hut, 


La danse finissait Mon interloeu- 
teur prit aussitôt un ton enjoué et 
me désigna, à quelques mètres de 
nous, dans une des loges ouvertes 


raphe du Père de Foucould 
tembre, à 17 h. 30 


MOINS DE CAS 
DE POLIOMYELITE 


Le récent arrêté interdisant les bat- 
grades dans les cours d'eau de la ré- 

on en vue d'enrayer la 
Balagon de la poliomyéiite dont de 
nombreux cas se sont déclarés ces 
temps-ci en France ne doit pas alar- 
mer outre mesure la population pari- 
sienne. 

C'est une simple mesure préventive 
le mal est en nette régression depuls 
que la température a sérieusement 
baissé. 

Certains hôpitaux parisiens 
sés, comme celui des Enfants 
qui enregistrait en juillet et août en- 
viron un cas de poliomyélite tous les 
deux jours. ont vu ce chiffre considé- 
rablement diminuer. 

Toutefois, à Roubaix, on a signalé 
deux cas de la maladie. 


du personnel d’Air- 
France ont été célé- 


brées ce matin 


Les obsèques de l'hôteme de l'Air 
Paulette Vavasseur, du pilote Cor- 
vaisier, du radio Jourdan et du mé- 
canicien Gaudie, tués dans l'accident 
d'aviation du Blanc-Mesnil, ont été 
célébrées en l'église Notre-Dame, ce 
matin, à 11 heures, en présence d'une 
nombreuse assistance. 

La messe a été célébrée par le cha- 
noine Houdayer, aumônier de l'Air. 

L'inhumation du pilote Corvaisier 
doit avoir lieu à Saint-Brieuc, les | 
trois autres corps ont été inhumés à| 
Montmorency, Soisy-sous-Montmoren- | 
cy et Ivry. 


UN VILLAGE 


m 
alades. ETR | 
Propriétés, Fonds de Commerce 
PARIS ET PROVINCE 

Un grand choix vous est offert aujour- 
d'hui dans‘* Les Annonces”, publication | 
spécialisée. En vente partout, s t. Spécim. 
c.6{.entimb.: 15, Av.Gambetta- Pari: 


AVIS DE MESSE NOIRE 


La « Confrérie des Suécubes Ver- 
dâtres » du XIV» prie ses membres 
de ne pas confondre le présent avis 
— AZX 1313 — avec une publicité 
des Chaussures d'Art LEPICART 
d'une présentation similaire. 


UN BATEAU SAUTE 
SUR UNE MINE 


LA ROCHELLE, 9 septembre. — Le | 
sloop « Roule-sa-Bosse », du port 
de la flotte de l'ile de Ré, à sauté 
sur une mine. 

Le bateau a aussitôt coulé 

Les membres de l'équipage. après 
avoir nagé pendant une demi-heure. 
gt alors quils étaient sur, le point 


est la proie 


des flammes 


SAINT-JEAN - DE - MAURIENNE. 9 
septembre. — Un grave incendie a 


ravagé le village de Montgellafrey, 
détruisant 12 bâtiments agricoles com- 
plètement et deux autres partielle- 
ment 

Le sinistre, qui 
1 heure du matin, n'a été circonserit 


Institut Professionnel Polytechnique | 
Formation de techniciens destinés aux | 
cadres de maitrise de l'industrie de la! 


ait commencé à 


qu'à 9 heures. On ne signale aucun| de disparaitre dans les flots, ont été 
dent d . Le total des| sauvés par « La Chimère » un au- 
acident de propres, Le tial des) puvas De da picta au port de ia| RADIOELECTRICITE 
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criptions reçues 11 et 13, rue Ch 
grin, Paris-XVIe, - Tél. : KLE. 8 


sonnes sont sans abri. flotte. 


de Voïlvodine et de Kossovo, s'admi- 
nistre comme elle l'entend … 


J'ai vus 
comploter te TE 
frémir et 
danser les 
Balkans 


représentant de I” « Ozna ». avec ses 
rouflaquettes, son énorme tignasse et 
son nez illuminé nous contemplait. 
anarchiste n'insista pas. 
aménagées le long des murs, une 
femme de 30 à 35 ans qui bavardait 
avec son compagnon et semblait 
s'amuser énormément : 


Voie ferrée et 
— C'est une Américaine. Elle est 


danse nationale 
arrivée ici il y a six mois Elle pré- 


tend qu'elle ne peut plus parti 
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— Vous ne pensez qu'à eritiquer. 
reprit sèchement je conférencier. 
Vous feriez mieux de travailler sé- 
rieusement en équipe et sans discuter 
toujours les ordres. Est-ce qu'ils dis 
cutent, ceux des brigades internatio- 
nales qui construisent la vole ferrée 
de la jeunesse ? 

« Des brigades de travailleurs vo- 
lontaires venus de partout construisent 
gratuitement depuis le mois de mai la 
ligne à vole normale qui reliera 
Brtchko à Banovitchi en desservant 
le bassin houiller de Touzla. Cela re- 


Salon de l'équipement menager 
[AYEZ UN MÉTIER 


CLMEST 4, Rue de Rivoli, PARIS 


Exposition d'Automne 


14-30 SEPTEMBRE 1944 
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62, 8d de Strasbourg pre 
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PARIS 


— Le charme des Balkans? sug- 
gérai-je. Votre pays est très beau 
Les Alpes siovènes sont plus remar- 
quables que les Alpes autrichiennes, 
qui sont pourtant magnifiques. 

— Ohi il ne s'agit pas de cela. 
mais de ce que nous faisons ici en 
ce moment. 

— De votre « révolution », comme 
vous dites, je crois ? 

Il me regarda un peu de travers. 
puis consentit à sourire. 

Je Appelez cela « révolution », si 

cœur vous en dit: l'essentiel est 
uer des volontaires. 

qu'il y ait du nouveau. Grâce à Tho Suer des vole a. ia danse 


à semblait s'être emparé de ia salle en- 
tière. Jeunes, adultes et jusqu'aux 
vieux à moitié endormis devant leur 
« spitzer » s'étalent dressés aux sons 
d'une musique sautiliante. 

— C'est le Kolo... une danse natio- 


présente 94 kilomètres. Plus de trente 
sont déjà achevés. En octobre ou no- 
vembre, le tronçon sera terminé. Nor- 
malement, il eût fallu deux ou trois 
ans pour en venir à bout Et ce n'est 
qu'un début. Il s'agit de relier Zagreb 
à Belgrade par Sarajevo 

Cet énorme travail exécuté grâce 
la solidarité des jeunes du monde en- 
tier est à coup sur une trés belie 
chose. On m'apprit que les Yougosl 
ves résidant en France venaient d a 
noncer l'arrivée d'une escouade Les 
Français eux-mêmes allaient delè- 
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formait, dans laquelle se glissaient les 


zetardaiaires, On pe semblait uere| ACHAT “BIJOUX |: 
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pour elle-même et tous ces gens sem- | 
ROUFF, Détective 


et au parti, la Yougoslavie se recons- 


truit 


gonisme entre les diverses races et 
re! 


blaient non point s'amuser mais rem- 
piir quelque rite religieux. 
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STRASBOURG, LILLE, ROUEN, TOULOUSE et ROUBAI | 


ee me 


Ces cinq équipes mènent le championnat : | 
LENS et SÈTE affirment des pré- , : 


tentions si le “STADE ” déçoit! ' 


la quatrième journée du Championnat de 

première division, fixer un groupe de cinq clubs, comme ayant pris 

le commandement de la rude compétition 
e sont : 


t, avec les Girondins, à Metz, 
donne lieu à des réserves quont à son aveni 
Deux résultats de la quatrième journée retiennent particulière- 

Eest tout d'abord le succès de Lille sur Nency, 
ronçais. 


UN GROUPEMENT D'ETOILES QUI NE FAIT PAS UNE EQUIPE 

Le Stode Fronçois a réuni une quantité d'étoiles de première grandeur sous son 
maillot. Le jour où tout va bien, le résultat est excellent, Mais quand il faut lutter 
d'arroche pied, la situation n'est plus la même. 
L'ensemble est disloqué, un corps sans ôme erre sur le terrain et la défaite est ou 
bout du débat. 
doit Vo SromPement d'étoiles ne forme pos forcément une équipe. Voilà ce que l'on 


ser ou Stode Français. 

fout le contraire se produit à Rouen où, avec des moyens beaucoup plus modestes 
ad'ou Stade, on a réussi à mettre sur pied une formation qui luti ba 

— quelquefois trop même — et qui obtient, grêce à son esprit de club, des victoires 

Le Stode se reprendra sans duute. Mais ses joueurs ont pris une belle leçon hier au 
Porc des Princes ! 

Autre exemple du même genre que la tenue de R 
rémois allait à la dérive. On y réincorpora 
Cannes, qui pourtant sait s'accrocher ! Mais le Sto 

Toulouse éprouva de grosses difficultés à v 
toulousaine fut privée de Bécan, son excellent 

jeu 
o TSh voudrait cuire que prchaloment Minnie respectera les règles du jeu. Son 
équipe — qui va remonter l'échelle du classement — y goezet besucoup, sous toss 
les rapports. Quant au Red Stor, il n'a pas convaincu, il s'en faut ! 

Strasbourg, vainqueur de Rennes, très difficilement, reste leader, mois on est 
curieux de voir jouer le onze ohocien, à l'extérieur, contre des formations de qua- 
lité. Sète a battu Montpellier et a repris contact, mois plus net est, selon nous, le 
redressement accusé por Bordeaux qui a obtenu un match nul à Metz. 

On disait Roubaix sons efficacité. Or, hier, il marqua trois buts ou Havre. 
Mème remarque pour Lens qui infligea un très net échec ou Racing, avec Stoni 
à l'aile gauche, ce qui est assez 

COUPS D'ETATS EN SECONDE DIVISION 

Le seconde division a attiré l'attention par deux faits inattendus. 

Lyon, battu par Nimes, et Sochaux, tenu en échec par Béziers. Les matches furent 
Joués à Lyon et à Nimes. On a dû en parier à Angers. — Lucien GAMBLIN. 


Football supérieur de Lille 


surtout en attaque 


se + P 
{De notre envoyé spécial Lucien GAMBLIN) 
LILLE. — Vainqueur de Lille, Nay- sia, malade, ait nui au jeu de la li- 


devont Cannes. Le vaisseou 


ipe 


ey aurait acquis une consécration dè- 
itive. 

Mois le onze nancéen, malgré la 
belle activité dépensée généreusement 
i» ses joueurs, n'a pas convaincu, 
ier, au stade Jules-Lemaire, Les Lor- 
rains avaient pourtant marqué le 
premier but, par Poblome, but consé- 
Cuti, il est vrai, à une erreur du de- 
centre lillois Prévost, qui hésita 
à son gardien de but et fut 

de vitesse par l'avant centre de 


ne] 
Bals alors la machine lilloise se 
mit en marche. Les flandriens, mé- 
fiants au début de la partie, avaient 

la mesure de leurs adversaires. 

par leurs rapides ailiers, Lechan- 
tre et Walter, le premier surtout, ils 


man accordait à Lille un pénalty que 
même Bourbotte trouva sévère. Ba. 
Lechantre, sur 


Dés 

lors, Lille avait gagné. Ses de- 
mis et arrières contenaient Les efforts 
dispersés des avants lorrains peu sou- 
tenus par des demis qui avaient déjà 


Arop à faire en défense. Et Angel, 
ficace 


toute sa qualité et l'aide ef- 

que ui, Gpportaient, Mathieu 
et Brambilla, fut deux fois battu par 
Walter et Campiglia. 


gne d'attaque lorraine où Bialas 
se montra beaucoup trop lent et Te 
sonnier brouillon. Mais si Poblome et 
Szégo furent souvent dangereux, Ty- 
lépski ne fit rien de transcendant. 

A Lille, Tempowski et Bar ne 
furent pas aussi brillants qu'à leur 
habitude. Ils furent, cependant, main. 
tes fois à la base d'actions offensi- 
ves bien conçues et remarquablement 
exécutées. IL nous a semblé que les 
deux intérieurs lillois « négligeaient » 
quelque peu leur avant centre Cam- 
piglia ! Le jeune Walter (19 ans) doit 
faire parler de lui s'il n'imite pas 
trop le fin et habile Lechantre qui, 
hier, dribbla exagérément. 

Bonne partie de Germain, Jedre- 
jack, Prévost et Bourbotte pour Lille. 
De Angel, Mathieu, Brambilla, Po- 
blome et igo pour Nancy. 

M. Tordjmann dirigea t 
ce match qui réalisa une recette de 
680.000 francs. 


Un match mouvementé 
à Nice 
NICE. — Les Niçois ont décidé de 
faire passer leurs supporters par les 


pires transes à chaque fois qu'ils 
opèrent au Stade Saint-Maurice. 


== Deux blessés sérieux à TOULOUSE 
mais SAINT-ETIENNE s'inclina quand même 


Rémy égalisa. Ce fut l'ailler droit 
Sella qui devint gardien de but. 
Frusta en profita pour marquer une 
deuxième fois. puis Bruzzone obtint 
un troisième but, et Sella, redevenu 
avant, réduisit la marque avant le 


Résultat logique, quoique la mar- 
Que soit trop sévère pour Nancy. 

Meilleure condition accusée par l'é- 

quipe lilloise, sur ses précédentes sor- 

- ties. Supériorité d'ensemble des vain- 
queurs et, surtout, en demi ailes. 

I est possible que l'absence de Sé- 


Tepos. 

n ne donnait pas cher de la peau des 
Niçois à la mi-temps, où ils étaient 
menés par 3 à 2. Cependant, sur 
penalty par Castro (Fassone ayant été 
fauché), Valié, Bravi et Sella, is 
redressèrent la situation et menèrent 
alors par 5 à 3. 

Les Clermontois obtinrent encore 
un but par Bruzzone, et n'eût été la 
fatigue. les visiteurs auraient acquis 
le match nul 

Le Stade Clermontois se ft très 
apprécier. Schoettel, Rémy, Delagneau 
et Bruzzone en furent les meilleurs 
élments. tandis qu'une fois encore, 
Emmanuelli dominait ses camarades 
niçois. Bobblo. Clerc, Vallée et Cas- 
tro méritent une mention. 

J. DARFEUIL 


A Strasbourg, le Stade Rennais fit mieux que résister à l'équipe strasbourgeoise 


Muis Strasbourg finit par l'emporter 


F'oppose à une attaque qui devais être arrêtée pour hors-jeu du joueur alsacien 
placé à droite de Montmarin. 


Tandis que l'ouverture 


des salles près des 
d'entrainement de boxe se 

sont entrebäillées la se- 
maine dernière devant 
quelques-uns de ceux qui 
ont des titres à défendre 
ou à convoiter. 


Dans quelques jours, ce 
sera le tour des palais plus 
ou moins grands, de rece- 
voir la clientèle des fidèles 
du noble art, plus assoiflés, 
hélas, de k.o. que de boxe 
scienifique. 

Quel sera le programme 


Mais il 


L'appel 
maison ; 


Belges et 


saison, ce sera celle des x = 

de la saison à Parts, ve- weliers qui à ‘côté puue am [rud Bias PLUS DE DECOUSU... 
mest epris Anit mols pres- champion Omar Kouldri, i a donné l'asurmes i Ce que le public désire, 
sur les poids moyens ei gol MOUS présente deux hom- Jack Salomons qu'il revien. C'est du neuf, et aussi un 
Pons ar oaee ct Qui mes jeunes et de classe in- drait en octobro bones on Programme bien étudié qui 
posa surtout sur le maich fernationale, veux par- Angleterre (où il a gagné TePOse sur l'ascension des 
ler de Vuillemin et de plus qu'a New-York) hode. jeunes, grâce à de nom- 
Walzack. I ne faut pas breux matches internatio- 
être grand clerc ès pugi- naux. Le décousu, le match 


La prochaine saison de boxe 
ne doit plus être orientée sur 
une seule catégorie, celle des moyens... 


essentielles. 
WELTERS EN VEDETTE 


vec Ike Wil- sieurs matches à Paris, 
semble qu'il y ait lams qui, n'ayant pas contre Jouas, Foullloux 
mieux à faire qua médi gavin pow Aew Yom manoi a a aax pe j) au poid 


ter les vieux programmes. 
étrangers relèvera la sauce 


coup pour cela sur les Bri- 
tanniques, les Italiens, les 


ricains. 11 est une catégo- 
rie qui deviendra peut-être 
la catégorie vedette de la 


lisme pour deviner que ces 
deux hommes figureront cet 


dont la 


iLe Finlandais HEINO! 
! 
tbat son troisième | 

| $ 

irecord du monde :! 

les 4 millesen18'57";| 

HELSINKI. — Le coureur A 
landais Viljo Heino a battu le re- 

cord mondial des quatre milet. H 
Il a réduit celui-ci, détenu de- 

puis 1933 par son compatriote Iso | 

Hollo. à 18 57”, au lieu de 19 1”. | 

H 

pi 

! 

$ 

Ji 

$ 

4 

' 

| 

! 


Voici les temps de passage de 
Heino : 


« Nous ne lo supprimerons pas, je persé- 


| 
vère à croire qu'elle est utile, mais nous 
reverrons sérieusement la formule. » 


2 4 
4 35° 6/10 
5 45” 6/10. 
H-a 


9 26". 
14 4/10. 
5 kilomètres .. 14° 50” 6/10 

Les 4 milles représentent 6 km. 
#56. 4 
Rappelons que Viljo Heino est || 
déjà recordman du monde du | 


| 
| 
| 
| 


10000 mètres, en 29 35" 6/10, et À 
le l'heure. C'est un paysan fin- 
landais, ágé de 34 ans, quia cam- | | 
mencé ‘à se signaler en 1939. 


(3-2). Ci-dessus, la défense rennaise 


du Palais des Sports est fixée au 11 octobre 


leaders les utilités 


tendait hier soir, En effet, 
tandis que j'avais, par I'in- 
termédiaire de Jack Salo- 
mons, conch 


Z Gontre Médina h 
— Oh ! pas encore ! Pe- 
ter Kane disputera plu- 


ant le 10 octobre, devait 
boxer Walzack à Paris, 
j'apprenais que le boxeur 


PAR 
Gaston Bénac 


noir avait trouvé hier soir 


lement -ces obstacles, je 
l'opposerai alors à Médina. 
M. Charley Michaélis a 
l'intention de faire boxer 
à Paris Roderick, Peire, 


H 
| j 47” 
Danahar, Woodcock et il | 
| 
| 
! 
| 


qui sera fait aux 


on compte bem 


aussi sur les Amé- a mis dans son programme 


la revalorisation des poids 
lourds. Tâche ingrate d'ail- 
leurs, mais non impossible. 


(De notre 


improvisé ont 
temps. Suivez de jeunes 


fait leur 


dt hiver parmi les vedettes du shampions et amenez-les des US AS Tout d'abord, le gros acon 
Jai la netto impression ppa LE par, des voles régutières jeufiu de 22 gns, E D. Kirck, qui, pour so 
'il n'e WILLI i euxième onnée de compétition, lança 
lâns les mois à venir. On REVIENDRA que le fervent de ia boxe rés || GSi à 15 m 365. Ce jet, qui curait do 


né une deuxième ploce à Oslo, derrière Hu: 
sby, et ensuite le lieutenont Bergen cré- 


SR Pneus Le Due ité aux 400 mètres de 47” 8/10. Cet 
b les athiète avait déjà couvert la distonce en 
=m Q 48” 3/10. U battit l'Anglois Avis (49°) et 


le Belge Kunnen qui n'avait pos récupéré de 
son effort de la veille. Les Américains rem- 


ue porte, en ui un yetme du Palais des Kia ar n, ie fe le terrain portèrent encore le 110 mètres haies, le 
juilje, pas enco portis: o venit à Paris H Wr, le loncement du marteau 
t, cependant. Edouard — Tout d'abord, nous ne s'inquiètent pas enfin de f| etes reials once mous loves GS 


4 TOULOUSE. — Les avants 
oile de couleur, N F 
ession d'ho 
g, e intette 
fit en effet merveille dons 


rent les plus incisifs. 

Bicon ayant été sérieusement 
un choc avec Rodriguez, les Toui 
quatre avants, 


troyèrent les points du match, 

Un match véritablement heurté d' 
dont fit preuve M. Olivo, dans une at. 
frais de I «explication ». Tout d'abord, 
ne pourra rejouer durant de longs mois, puis 
Géboité. — Jean BOUDEY. 


dit-il, une déception m'at- oui 


cette. glissade dangereuse. 


| dit, aux noirs. Mais ils n'ont rappelé, en 
cucune monière l'aisonce, la _closse des 
Johnsson, Ec ns, Wodruff. 

t de la Tehécosi 


Les “ PUCISTES "furent les 
maitres d'un championnat 


Le Stade Français, côté féminin, s'imposa 


néité hier à Ch 


rain, mais ce sont leurs acversoires n 


leurs et qui se termina, mo 


és por les deux demis 


PERPIGNANAIS | 
et TOULONNAIS 
| 


sont restés dos à dos 


PERPIGNAN. — La partie qu'on 
joué, hier, au stade Aimé-Girel, 
Toulonnais et ies Perpignanais 'n'a- 
joutera rien à la gloire du football 

Une fois de plus, l'USAP a mal ter. 
miné ce qu'elle avait bien commen 
cé. Au repos, les Roussillonnais me- 
naient par 2 à 1. Janin, joueur-en- 
traineur de Perpignan, avait ouvert 


e Deux biessés 
me d'une 
Alpsteg qui, en fin de ma 


Simonyi | 
) à Pobleme (Nancy) ; 
ia (Lille);  Viors 


CASABLANCA. — La 
piscine Georges-Louls ser- 
vait de cadre à la ren- 


G 


contre tant attendue 
France-Afrique du Nord. 
Outre Français, 

7 l'Américain Hirose el 


lle Doming RS 
Ge Français) avec 3, puis Da Rui 
Roubaix), Lergenmuler (Stras | 
edirlar (Mela) et, Granier | 
(Montpellier) avec 4 buts, 


t 
l'Egyptien Kémal étaient 
à l'afiche. Mais ces deux 
athlètes ne purent arriver 
à « Casa », étant en panne à 

Ce match entre les nageurs nord- 


SETE a battu MONTPELLIER 


mais dans une ambiance sportive 


MONTPELLIER. — Que les temps ont changé ! Aussi passionnant que 

les plus passionnants de la série, ce Sète-Montpellier a rompu avec l'aimable 
le charmant mais dangereux laisser-aller, la violence, les incidents | 

Brveñts‘et les combats singuliers et collectifs d'autrefois. | 

La foule immense qui se pressait aur Métairies — le record de la recette | 
fut battu une fois de plus avee 654.482 fr. — fut sage, correcte es disciplinée. 

Sur le terrain, aucune méchanceté et l'arbitre, M. Marenco, qui se montra 
excellent, me disait à la fin : 

— Ça a été parfait et je n'ai que des éloges à adresser à tous. 

Pas d'yeux pochés, ni de vêtements déchirés, ni même de promesses de 
s'attendre à la sortie. Du sport seulement. Mais du vrai. 


Un but, un seul en 90 minutes 


Ce fut exactement 25 minutes après le début de la rencontre que le noir 
Abderazac, qui jouait les « fous déchainés » à l'aile droite et faisait « endé- 
ver » le vétéran Benezech, centra en plein paquet. 

Une échauffourée ardente et noire, peut-être en raison de celui qui l'avait | 
déclenchée, se produisit devant les buts que défendait magistralement Granier. 
Busto shoota, puis Koranyi reprit de la tête, Brun voulut jouer trop, finement | 
et mettre en corner. La balle échut à l'ailier gauche Arribi qui la a dans 
les filets au milieu d'une explosion de bravos. 

Ce devait être tout. Les Dauphins tiraient encore un brillant feu d'arti- 
fice devant leurs rivaux médusés, et Busto, qui remplaçait Danzelle blessé, 
terminait par un boulet, sur la barre verticale, une offensive de toute beauté. 
Jusqu'au repos, Montpellier était malmené. 


Mais serré de près, il expédia n'importe où, et Sète garda sa faible avance. 


4 la dernière seconde, Montpellier obtint un corner, mais sa lassitude était 
felle qu'il perdit un temps psécieux et que l'arbitre siffla la fin de la partie 
avant que le coup de pied de coin ne put être tiré. 


Les traditions s’en vont 
la her y vieux adversaires des deux villes ne se disputaient ni me 


A 
se chinaient. Ils se complimentaient ou se consolaient mutuellement, si bien | 
que ceux qui étaient venus pour assister à des prises de becs ou de COrps n'en 


croyaient ni leurs yeux ni leurs oreilles 
Les traditions s'en vont, mais Le football demeure. 
pe Emmanuel GAMBARDELLA. 


Les nageurs NORD 


africains et ceux de la métropole, a 
permis de conftater les nets progrès 


réalisés par les premiers, surtout en 
relais et au 200 m. nage libre, épreu- 
ves au Cours desquelles ils gagnèrent 


Les Génois, meilleurs 
à Nice 
NICE. — Les Rari, Nantes. de 


Camogli. champions d'Italie de} 
water-polo ont fait apprécier, au 
cours de la rencontre qu'ils dis- 
putèrent contre les Dauphins de 
Nice, à la piscine du Piol, une { 
élégance du geste à retenir, mais 
leur équipe ne fut pas d'une clase 
exceptionnelle. loin de là, et YA, | ; 
S. Monaco aurait certainement tiré 
son épingle du jeu si elle avait 
été opposée aux Italiens. 

Au cours de cette rencontre, le 
Yougoslave Mocan, qui s'attaquera 
prochainement au record d'Europe 
des 400 m. nage libre, battit faci- 
lement Baldipi sur la distance en 
5' 5” et Szegedi nagea le 100 m. 
brasse en 1° 14” 

Enfin. en Championnat de la 
Côte d'Azur, Monaco, dont l'équi- È 
pe est très brillante, battit la tri- | 
plette des nageurs de l'O G.C. Nice | 
par un score remarquable de zi 


BUSNEL récidive 


PRAGUE. — Sainte-Marie de la 
Guillotière. de Lyon. sous la direc- 
tion de l'international Busnel, a 
battu les sokols de Nymbruk, par 
60 à 42. 

C'est la seconde victoire de « Sain- 
te-Marie » en Tchécoslovaquie. 


-AFRICAINS en progrès 
disposent facilement des METROPOLITAINS 


la marque par un beau tir de 25 mè- 
tres, sur coup franc. Mais, avant la 
dirième minute de jeu, le demi-cen- 
tre Matéo trouvait le moyen de bat- 
tre son propre gardien de but sur 
une passe trop sèche à lui adressée. 

Un quart d'heure plus tard, sur un 
service de son inetr Chibani, Vailier 
droit Buffard réalisait un but impa- 
Table pour l'USAP. A'la reprise, les | 
| Perpgnanais durent subir l'ascen- 
t| dant d'un opposant  aujuste fruste, 

mais rapide et assez incisif 

Malgré les excellentes interventions 
de Serrano, l'avant-centre toulonnais 
Péronne égalisait sru coup franc, trois 
minutes avant la fin. 

Les équipes s'en retournèrent donc 
Séionint, M iliers 

, Mary, les ailiers Groppi et 

Sisto furent ler meilleurs Toulonnais, 
cependant que le gardien de but Ser- 
Tano, l'arrière Levih, le demi gauche | 
Ramon, Janin et Guitoun s'imposée 
rent pour Perpignan. Arbitrage mo- 
ven de M. Vincenti. — Chalade. 


facilement. Le voyage par avion a; 
fatigué les nageurs parisiens. 

Grâce à Bernardo, Babey, Caddeo et | 
Bel Hadj, l'Afrique du Nord enleva le 
relais 4x200 en 9 32” 2/10. tandis que | 
les Métropolitains terminaient loin, en 
9 41. La France était représentée par 
Grosborne, Le Morvan, Fourcade et 
Lugan. 

Bel Hadj s'adjugea encore le 200 
nage libre en 2° 19° devant Caddeo 
2° 22" et Groborne 7 23" 7/10. | 

Par contre, Lugan inserivit une vic- | 
toire pour la France dans le 200 m. | 
brase en 2 56", devant Coria. de| 
Casablanca, et Laurens, de « Casa » 
également. | 
Zins en fit autant au cours du 100 m. | 
en 1° 10". battant Zizi Taieb de| 


le tournoi de l'US. 
t en finale Rivereau 


Le iourn de tennis 


de Montreus a 


Le champion de Hollande et un jeune espoir courront dimanche à Paris 
= "ce € Mn Jeune espoir courront dimanche à Paris 


Bouk Schellingerhoudt et 
vont prendre le départ de 


(De notre envoyé spécial René MELLIX). 


ble de produire un effort solitaire de 
140 km. Sur la route je suis moins 
saignant qu'avant guerre. La raison 
je la connais : J'ai été gåté par la 


— Je regrette de 


des Nations, nous P 
a piste par des courses faciles, aussi je 
nn Are n'ai plus l'habitude de souffrir. Te- 
Breseñast. Corri nez, Croyez-vous qu'en 1939, même 
Benue. me E Gprès avoir fourni un gros effort pour 
préfère m'abstenir rejoindre sur crevaison, j'aurais été 
une re Lodge e am- 
æ faire pionnat du monde oi je ne le 
anse RE N pas. Aussi dites bien à M. Bé- 
nac, à qui je dois d'être sorti du rang 


» En ce moment, 


obscur des amateurs, que si je m'étais 
senti jort, je serais venu à Paris 
le 15.» 


Devant la sincérité de Schulte nous 
ne pouvions que nous incliner, mais 
le « fou pédalant » assagi, voulant 
les couleurs hollandaises soient 
dans la grande épreuve de 
« Lin ère Mod nous Eee ene 
pager deur de ses compatriotes en 
lesquels il a grande confiance : Bouk 
Schellingerhoudt, un nom à faire fré- 
mir nos « typos » €t « linos », et 
A Vooren. 


Quelques instants plus tard les 


ler, les excellentes secondes pla- 
uchonnet ou 1.500 mètres, Em- 


BERNARD a dû 
s'incliner devant 
DROBNY 


PRAGUE. — Drobny a pris 
revanche des Championnats 
ternationaux de France. 
effet, battu le Français 
Bernard par 8-6, 11-9, 6-3, après 
une partie au cours de laquelle 
Bernard s'accrocha désespérément. 
Le double mixte est ner | 


reel 


M. et Mme Rurac (Roumanie) 
qui défirent Adbesselam-Mikosa 
(France-Tchécoslovag.), 6-3, 7-5. 

Enfin, la finale du double mes- 
sieurs est revenu à Drobny-Cas- 


ka (Tech), devant Harper-Palla- 
{e (Aust.-Youg.), 6-3, 6-2, 6-4. 
A Desmedt, la deuxième 


du Tour de Belgique 
des indépendants 


BURXELLES. — Le de Beigl- 
que des Indépendants connait un succès 
complet 

Dès samedi, la bataille fut Apre et tous 
les favoris se retrouvèrent — Florent 
Mathieu en tête — dans le peloton de 

a première étape à 


e en fin de 


Arie Vooren 
s “Nations” 


4 

deux Hollandais signaient leur con- 
trat, se mettaient en règle avec nous. 
Schellingerhoudt est âgé de 21 ans. 
il a remporté le maillot national hol- | 
landais en battant Middelkamp de 
30. A Zurich il n accidenté tout 
comme Vooren qui faisait partie de 
l'échappée. Ce dernier n'a que 23 ans. 
N a gagné trois courses cette année 
et a terminé 6 du Tour du Luxem- 
bourg. C'est un espoir. Tous deux 
courront pour Antonin Magne. 


Hans Knecht gagne une 


nouvelle revanche 


NYONS. — Nouvelle revanche dı 
t monde sur rou- 
te, revanche qu'enleva le champion 
Hans Knecht, très en verve, avec 
un tour d'avance sur le Français 
Thiétard, second, devant Koblet 
d'un point, et Lang. L'italien Zi- 
Dot dial D, à deux bons, devant 
Guy Lapél Guyot et Mathi 
Clément. Quant à Roger Lapébie, 
il est loin d'avoir retro” 
me d'antan. — L. 


~ for- | 


formule a vécu 


a gagné hier le 110 m. 
AUD et MANENT qui n'a 


obstacle 


haies 
pas en 


BRISSON ( 
sa droite 


e Jean-Bouin. A 
hi le dernier 


Roymond MARCILLAC, 


| DEUX AMÉRICAINS MONTENT AU FIRMAMENT DES VEDETTES DE L'ATHLÉTISME 


lis m. 365 | On ne connaissait ni KIRCK 
s10 Ai BERGEN... Les Jeux mili- 
| sur 400 m. | taires de BERLIN les ont révélés 


envoyé spécial G. de FERRIER) 
Moc Noray déc er 


VALMY et 
HANSENNE 


avec facilité... 


SANDVIKEN. — La tournée des 
athlètes français touche à sa fin, 
et, pour la clore digneme 
my et Hansenne ont enlev 


4 
i 
$ 
So Vo | cun, une ultime épreuve en des 


temps excellents, malgré un ora- 
ge effroyable. 

Valmy, en très bonne forme, se 
«permit de battre Laessker en 10” 
7/10, le laissant à plus de 4 mè- 
tres (11° 1/10). 

Hansenne, lui, réalisa 1° 50” 8/10 
aux 800 m, battant Bengtsson 
dans les derniers 40 mètres (1° 
51* 6/10), après être passé en 
aux 400 m., ce qui ne lui 
{ était jamais ar Bergkvist fi- 
| en 1° 53° 2/10 


Qu 400 mètres, 


LES ESPAGNOLS 


dominent dans le... 
Tour de Catalogne 


Malgré la présence des Be 
Viaeyminek et Meulenberg, des Li 
xembourgeois Dietrich et Goldsmit Quant à nos deux autres repré- 
des Suisses Tarchini, Wellenmain frè- | sentants, Yves Cros et Raphaël 
res. et des Hollandais Lambrichis, | Pujazon, ils se ressentent nette. 

et | 


Syen et Van de Vi les Espagno ment des efforts fournis au eour 
ont nettement dominé dans la premi de cette tournée et Cros s'alignait 
re étape du Tour de Catalogne, en 400 plat. Il ne terminer 
c'est Gual qui prend la té i d (49" 
deux étapes de 
en 4 h. 10 


main (Suisse), 4 h. 
5. Berrendero, etc 


LES SPORTIFS D'ALGER 
mettent l'arbitre K. ©. 


50 blessés dans l’arène en folie 


ALGER, 9 septembre, — Au stade Saint-Eugène. dimanche 
du combat qui opposait pour le titre de champion de l'Afrique du Nord 
les boxeurs Yvel et Abderrahmane, les spectateurs, mécontents de la déci- 
sion qui attribuait le titre à Yvel, entreprirent de boxer les officiels. 

Mais ces combattants improvisés, loin d'observer les règlements de 
lord Queensburry, employèrent tous les coups défendus et l'on vit méme 
l'arbitre s'écrouier k.-o à la suite d'un magistral coup de chaise 

L'affaire dégénéra en pugilat général. Et la police alertée ne put que 
dénombrer les 50 blessés de ce match de propagande peu banal. 


à l'issue 


Les rugbymen ont pris le départ pour leur nouvelle saison 
2 TE ymen ont pris le départ pour leur nouvelle saison 


LE STADE TOULOUSAIN, BÈGLES, PAU, TOULON 
et MARSEILLE-TREIZE ont ouvert victorieusement 


grands 


Latorgue 
tiren 
messe de 


rayant Mar 


Quelques 
n i Bonne pro. 


timide, oni 
nouvelle 


mirent en 


points à 6. 

anqu ugnan, Lassè- 

e, Dutrain et Barrau surveillait les 

opérations et la touche. 

La SECTION PALOISE, 
Fi de son 


MARSEILLE-TREIZE dont l'équ 
vient d'être formée pour ja premi 
fois avait déplacé à Apt (Vi 
sa pléiade d'étoiles, en vue d'un pı 
mier entrainement pour les futures 
compétitions ‘officielles. I y fit m 


champion 
côté ‘ débutait à 


e-Lur, où la victoire belle démonstration. Les Marseillais 
à décroche: i maii  triomphérent finalement des Vauclu. 
prés siens qui avalent ét: renforcés pour 


la circonstance par quelques joueurs 
de Cavaillon et d'Avignon, par le sco- 
re très net de 32 points à 12 


Géo VILLETAN, 


Le C.A. BEGLAIS chez 
ria 


VOUS RETENEZ ET VOUS ATTENDEZ 


PARCE QU'IL EST LE MIEUX ILLUSTRE, PARCE 
QU'IL SUIT DE TRES PRES L'ACTUALITE, 


H 
| BUT 
| 


PARCE QUE SES ENVOYES SPECIAUX ET | 
SES OPERATEURS PHOTOGRAPHES SONT 
PARTOUT. 


Ils étaient pour vous, ces jours derniers, à New-York, à 
Stockholm, à Cardiff, à Anvers, à Londres, à Lens, à Lille, 
à Strasbourg, à Nancy, à Paris, 


NUMERO EXCEPTIONNEL DE 
REPORTAGES DE 


BUT 
dans lequel vous trouverez, par la photo et le texte, une journée de 
PETRA et rre PELIZZA, du Country Hôtel de New-York à 
Forest Hill; STRAND, GUSTAFSSON, PUJAZON, HANSENNE, 
VALMY sous la pluie à la réunion de Stockholm ; Hans KNECHT, 
IDEE, CARRARA, PREVOTAL, G. MARTIN chez eux; la foulée 
cassée de WOODERSON ; le film de la victoire d'Ike WILLIAMS ; 
bagarre de\catcheurs ; la fin du récit de DA RUI, et. 
toute l'actualité sportive. 


16 PAGES, 85 PHOTOS, 10 FRANCS 


REYENEZ LE 


